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Les Expositions agricoles 
de l'année dans l’Abitilii

PARTIE DE CHASSE

Toi nu'nnnoïKÔ. il y a ou trois expositions régionales dans 
l’Abitibi, in semaine dernière : à Barrante, le mardi, 12 septembre, 
à Amos le jeudi et à Privât le Vendredi. Clineiine d’elles nous a 
donné le plaisir d’admirer de beaux exhibits, mais auso le regret de 
constater le peu d'empressement de In part de nos gens à prendre 
part à ers expositions. Il n’y avait plus le même enthousiasme (pie 
les années dernières, ouoique les produits de nos terres soient aussi 
beaux que jamais. Cela tient ù plusieurs causes, dont la principale 
est la modicité des prix oITerts, croyons-nous.

Il faudra trouver un moyen nouveau d’intéresser nos eultiva- 
tours, et de faire de la journée d'exposition la plus grande fête et la 
plus populaire de l'année agricole.

Les exhibits de l’année
Quoiqu'il en soit, les expositions de cet automne ont apporté la lin ; à l’heure du départ, nous en 
\e évidente, une fois de plus, de la fertilité du sol abitibien, trouvons un quatrième portant

Pour des chanceux, eu voilà. 
N'est-ce pas Ariee. Pierre et 
Oscar. Oui nous l’avons été. Mais 
il faut dire (pie nous avons mi 
nous placer les pieds. Voilà com­
ment ça c’est fait : Mercredi 
matin. Je rencontre Ariee et je 
lui dit : “Je vais au lac bong 
(Lemoine) avec Pierre, viens-tu 
avec nous? Nous en reviendrons 
vendredi ou sa medi.juste le temps 
de tuer une ou deux bébiles 
après un |)(>|j| travail fait sur les 
lieux, (’à ne sera pas long, Pierre 
les a attachées l’automne dernier.

Je ne résiste pus plus long­
temps, en fait mon affaire un 
court séjour dans le haut bassin 
de notre rivière Ilarrienna. Nous 
étions trois à Ht heures du ma

preuve
lorsqu’il est cultivé. Les grains étaient parfaitement mûris, de émis- fusil et
same superbe, capable de rivaliser avec les plus beaux qui soient --------
récoltés au < ’anada.

Les légumes étaient aussi de belle venue. A chaque endroit, noii' 
avons admiré des patates, des navets, des carottes, des choux, des 
céleris, des citrouilles, des tomates mêmes, etc., etc. ("est-à-dire 
qu'avec un peu de soin on récoltera ici la plupart des produits 
ordinaires de la province de Québec.

Les troupeaux ne sont pas encore nombreux, mais la question 
de les organiser suscite maintenant un intérêt considérable. Le 
jour n’est pas éloigné où nous ferons de l’indusl rie lait icre comme au 
lac Saint-Jean ou au Témiscaming. La baisse dans les prix du foin 
fait réfléchir ceux qui désireraient continuer longtemps à vendre 
ce produit en nature.
La grande leçon

En somme, la grande leçon (pii se dégage de nos expositions, 
c’est que l’Almibi a tenu ses promesses envers les colons qui sont 
venus s établir.sur ses terres. Le sol est fertile, très fertile en maints 
endroits ; et le climat, qiioiqueun peu différent de celui de la vallée 
du Saint-Laurent, permet de cultiver avec succès les mêmes céréa­
le' et les même.' légumes (pie l’on cultive dans l’ouest canadien et 
dans le disl riet de Québec.

Vive la Canadienne :
Nous ne devons pas oublier non plus de mention lier la pari 

intéressante prise par les produits de l’industrie domestique de nos 
vaillantes Canadiennes, à nos diverses expositions. Les ouvrages à | 
’’aiguille, au crochet, au métier, les conserves d’aspect, succulent.

pintrieme port 
arahinc. El nous partons

cause un peu d’énervement 
"Que penses-tu que ce soit, ce 
point noir là qu’est-ce (pie celte 
tache jaune?” Tout à coup, le 
moteur est arrêté, le canot prend 
deux hommes à bord, notre guide: 
cbiuoi, et nous parton.' en recon­
naissance, nous venions d’aper-j 
devoir un chevreuil à l’embou­
chure d’une crique.

Nous nageons sans bruit, noils 
dirigeant vers le point propice 
d’où nous pourrons tirer. Mais 
(pioi ? pendant que nnii' elier-i 
ehons notre bête dims h1' brous­
sailles du bord, nous apercevons 

. couché dans les foins oui, 
un orignal de belle dimension. 
Carabine à l’épaule et feu 
aussitôt l'animal se lève et veut 
fuir ne sachant trop à quoi s’en 
tenir.

Mais, pendant ce temps, je
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I b*s milliers de eonvaleseents 
et de personnes nerveuses et 
frêles de partout ont attesté la 
remarquable puissance du Tnu- 
Ine à rétablir les forces, la santé 
et la capacité de travail. Il 
semble tonifier rapidement l’or­
ganisme et c’esl un terrible 
ennemi de la faiblesse Monsieur 
Alexander-William Collins, No 
N’ • John St Ncw-Ilamilton. 
provinced’(hilario,déclare :

La santé de ma femme lais­
sait gravement à désirer. Elle 
ne pouvait presque rien manger 
Elle* avait de vives douleurs 
dans le dos et elle avait très 
'(invent des maux de tête d’une 
violence extrême

” Trois bouteilles de Tuulac 
'ml Mifli à lui rendre les forces 
•I la santé II n’y a pus une 
•eulc partie du corps à laquelle 
V Tanlnc ne fusse pus de bien 
Il permel à Tcslniiiac de Irans- 
formcrles aliments ni sang \ igou- • 
rniN el riche, eu os et en muscles ' 
Il nettoie I organisme et vous I 
aide à reprendre votre poids| 
normal IVociirc/.-vous en au-! 
jourd’hui même une bouteille I 
dans n’importe quelle bonne 
pharmacie

par le marie et les enfants de la 1 
i défunte, (pii laisse pour pleurer 
sa perte, outre son mari, ses fil i —• «
Henri et Eugène,cinq filles : Mes , M. Etienne Bouvier est en 
Orner l’rovosl, de Sennelerre, M visite chez .son fils M. A Bouvier 
Mme J.-A. Clinrbonncau. de jet chez sa fille Mme A. Dnoust. 
Montréal : Mme J.-A. Eedue. M. Snbourin, gérant de la 
il Amos, Mademoiselle Thérèse banque d’IIochelngn est revenu 
de Montréal, et Alma ,dc Senne- d’une promenade à Hawkesbury 
terre. , o| ù Ottawa.

Nous prions la famille d’agréer - L’ouverture de notre non- 
nos respect lieuses condoléances.

Accident à Macamic
I venu couvent a lieu le ô septem- 
I lire. Nous avons 10 élèves pen­
sionnaires et .’10 quart, pension­
naires.

— M. (’lis Laurent, de Ilni- 
_. . 7 , . , leybury était ici eette semaine.
Ou un ouvrier voit la mort de dans les intérêts de la Mnnufac- 

Pres turers Life Insurance.
. .1 — Vous aurons une retraite

l n terrible acculent, qui a mis jrPtte semaine prêchéc par le Hév’
en danger In vie de plusieurs 
ouvriers, n eu lieu la semaine 
dernière au moulin de la “ Maen- 
mie Pulp & Lumber ”, alors «pie 
la grande roue de l’engin de 250 
chevaux vapeur a volé en éclat. 
Des pièces pesant plus de cent 
livres ont passé à travers le toit 
ol sont tombées dans une cham­
bre voisine, où il y avait des 
ouvriers. L’un d»- ceux-ci a été 
pris entre un morceau de débris 
et une autre machine, mais il '’en

Père Courbon, missionnaire du 
diocèse d’Haileybury.

— L’abbé Bourassa est de 
passage à Cochrane.

M. et Mme Henri Wntier 
parlent demain pour une prome­
nade d’une dizaine de jours à 
Juliette.

Son Eminence le Cardinal 
doit venir a (’oehraue au commen 
cement d'octobre,

L’exposition agricole a eu 
lieu mardi et mercredi derniers et

est lire axe- des contusions iT j quoique In température ne fut pas 
un choc iieneux. Il a ‘‘‘■l'Rppe | pas très favorable nous avons eu 
a la mort a deux pouces près. La (plusieurs visiteurs.

pur cet ncei- | |^n jjsjc t|cs j)r;x cj ,1^ gagnants

Le bateau de lu compagnie Beninhemin ramenant les chass ur> 
heureux... du trophée attaché à la proue.

à bord du•rochet. ,,v«, ...■■-'•.i,,.;, ,i i, , i |.|j|K» |» |
les beaux pains de famille, le.- fleurs cultivées, ornaient les malles I Jq J. !* ' ' 
d |:o".plélaient magnifiquement lu série deji exhibits offerts é noire ’ " 
lùmiiraiioii. \ voir de si belle' chose 
monter aux lèvres le cri du

ou se sentait naturellement 
•leur populaire : \ ive la Canadienne !

A Barraute
Il y avait en même loinp' à Barraute exposition scolaire et 

expo.'ilion régionale pour le> trois paroisses de l’est: Kennelcrre. 
(ioulet et Barrunle. ain-i que pour la mission de LaMurnudièrc. 
Les salles de l’école du village avaient été mises à la disposition des 
exposants et décorées avec soin. Les tables étaient assez bien garnies, 
malgré l’absence presque totale des cultivateurs de Sennetcrre cl de 
(ioulet. Surtout, les exhibits étaient de belle qualité. La vallée de la 
rivière N'atagan ne le cédera pas en valeur agricole à ses voisines de 
la Bell et de THarrieana. Les débuts dans LaMorandière n’ont pas 
etc aii.S'i heureux qu’on l’eut désiré : mais on croit connaître les 
causes de l’échec partiel, et il sera facile d’y remédier. (”(•>1 la 
répétition de ce qui .''est passé dans les premières année.' de 
Figuery el (!<• Dalquicr. dont la valeur ne se discute phi' mainte­
nant. L •' même' remèdes produiront les mêmes résultats dans 
Lamoraudière.

Les organisateurs de l’exposition de Barraute. MM. Cardinal. 
Marcotte, N’aud, Harvey. Lebrun el surtout M. le curé Lauglais. 
méritent de très sincères félicitations pour le succès qu’ils mit 
obtenus. Au cours de l'exposition, des discours ont été prononcées 
par MM. Théophile l’riidel. IL Aiilhier. l’agronome Briand, et M. 
le cure Langlni'. (pii a présenté les visiteurs avec beaucoup d’a- 
propos.

(’olin B. '' Le oapi- 
à la roue, nous pouvons 

Mir.' de notre affaire, je veux 
dire (pic nous nous rendrons. El 
lu cheminée du bateau laisse 
derrière nous son ruban de fumée | frappé jii'li 
el nous voguons admirant les 
bords enchanteurs de mit re riv ière 
re et de nos lacs.

Jeudi malin, je laisse nos 
compagnons en compagnie de 
Pierre, pour une marche vers le 
lac Simard. Chemin faisant, le<
perdrix tombent déjà sous les 
plombs du ” 20 ”. Sans nous 
retarder, huit oi'caiix prennent 

i place dans notre sac. Je suis 
i enchanté de inoii adresse el nous 
alloii» rejoindre nos compagnon' 
en yaleh le Ford de Pierre (pu­
le “ ( ’olin IL " a traîné à la 
remorque. Pendant ce tciiips-là 
Ariee cl Oscar an cours de petit 
tniir duii' le hoi> nul pu attraper 
une perdrix. Ce n’esl pas beau­
coup. mai' ut tendon 
heures, après un souper frugal, 
nous étions pressé', nous partons 
pour la unit, certains de revenir 
avec quelque chose. Pour plus 
de sûreté, nous nous étions 
séparés en deux groupes pour a- 
voir phi' de ehuncc. Ari'le. Pierre 
un guide el moi pour un : Oscar, 
le capitaine et le Père Larouehe 
pour l’autre.

\ oici le pnint pi(piaut. le 
moindre indice sur le rivage nous

pusse i arme a mon compagnon. 
• pii ne laisse pas faire un pas de 
plus à la Inde ; quatre balles 
pour celui-ci. Pendant (pie nous 
nous assurons (pie nous avons 

. Pan, pan, pan,, 
el encore. Nous entendons et 
voyons nos amis s’évertuer de 

I leur mieux à tirer sur. vrai 
mit nu autre orignal de l’autre 
côté du lac. et cela sans mettre 
un pied à l’eau, sans même dé­
barquer du Ford. Pan, pan. pan,
el encore.
cesse et non 
amis par le 
victoire, il

Enfin, la fusillade 
répondons à nos 
mêmes cris de 

ont almftii leur bête

. . . . . . . .  delà
pierre angulaire de 

l’église d’Amos
La bénédiction de la 

pierre angulaire de l’église 
d’Amos doit avoir lieu 
dimanche.1 Mgr H al lé, évê­
que du Nord-Ontario, pré­
sidera à cette cérémonie. 
En son absence, il sera 
remplacé par M. le curé 
Dudcmniiie lui-même, a- 
vee autorisation de Té\ê- 
que du diocèse.

scierie est nrretet 
dent qui a tout désorganisé la mu 
ebineric

NOTES DES MINES
M. Cooper remplace M. Jench 

la direction de la mine Martin., , . . . . « ci amis ni naissancependant le voyage du gérant en |tisé(, sous lcs m)nis
( ahfornie et sur la cote du Paei-, l'i' ____ i„.......j»,.

iserg donnée la semaine pio- 
ehaine..

Naiss&nce
M. et Mme F. Bradette ont le 

plaisir d’annoncer à leurs parents 
el amis la naissance d’une fille 

de Marie-

Jos. Bradette ; marraine 
Benjamin doit reve- r, Lttrorquc. porU.llSc :
visiter sa mine en ; (;^on itradettc.

(If* directeurs (le ki |
Mariage

tique.
M. L.-N 

nir bientôt 
compagnie 
MolyhdenitV IfrduWum et d‘in- 
génicurs miniers.

Les travaux de percement à 
la " diamond drill ” sont com­
mencées sur les " claims ” du 
I’nion Mining Syndicale. On a 
atteint une profondeur de .'i(JU à 
•100 pieds déjà.

Le creusage du puii de la mine 
Martin se continue avec activité.

Mlle
Mme

On annonce pour le 2ü .septrni 
bre le mariage de M. Wilfrid 
Posé, de Cochrane, avec Mlle 
Aline Massie. d’Amos.

Accident fatal a Parent

L’exposition d’Amos.
Elle a eu lieu le jeudi. I l septembre, dans la Mille des ( 'hevnliers 

de Colomb. Il y avait une cinquantaine d’entrées. De phi', le régi-- 
seur de la station expérimentale de la Ferme avait exposé se' in;('« 
ressauts modèles de bâtiments agricoles du ministère fédéral de 
l’Agriculture, et quclqitc.s échantillons (!<•' plus rrmanpi.diles pro­
duits de la ferme. La bonne qualité des grains et lu belle venue des 
légumes faisaient plaisir à voir.

Le comité d'organisation d’Amos sp composait de M. .1.1).
Trudel. président de la société d'agriculture du comté, IL Aulliier.
J.-A. Cloutier. Benoit Trudel. secrétaire: Victor Lefebvre. J. II.
Lemay. de Landrienne : F.-X. Don al. de La Motte : Anselme Boy. 
de Figuery : F.-H. Dm-harmc, de \ illcmonlcl. des Juges étaient :l
MM. Honorât Carpentier, J.-O. Massicot te et J.-Alf. Cloutier, pour] M. James Clark, eoiilremai- 
les bestiaux ; A. J. Hioiix, pour les volailles ; A. Bclzile. pour les tre de locomotives aux Usines du 
grains et légumes ; MM. Victor Lefebvre d’Amos, el Z. Bnrelle.j Transcontinental ici. a trouvé In j 
poyr les ouvrages domestiques. I mort dans l’explosion d’un réscr-

... « . . ! voir à Pair comprimé qui a eu
L exposition de Privât |ini vers 3.55 heures celte après j

Les eantohs Boval-Uoussillnn. Poularies, Languedoc, Privai et midi. M. Clark était à faire 
Launay avaient été conviés à réunir à l’école du village de Privât blanchir à l’eau de chaud, h" 
vendredi dernier, les plus beaux produits de leurs champs, de leurs murs intérieurs de l’nsiiie, et I 
jardins el de leurs maisons. Favorisés sans doute par la proximité pour celle opération on sc mt i 
du lieu de l’exposition, les colons de Privai ont érlip.'é facilement vnil d’un baril en acier daii' 
leurs voisins. Leurs exhibits étaient d’ailleurs dignes (h* tout éloge, lequel était Peau el la chaud, et 
et ils ont récti les compliments sincères des xisiteurs. La preuvecsl arnpiel était ('ounecté un I uyau

eux aussi. Noii' en avons un gro>. 
crions-nous. Nous en avons un 
jeune, répondent-iD. “ lloiirrah 
pour nous ! ”

Avant (pie le soleil se couelie 
nous avons rempli nos espéran­
ces. deux hètes pour quatre, (pie 
pcii'oz-vous de cela ? el en un 

a fin. A .*> seul jour.
Nous relourlions eu chaulant 

not re victoire.
Le lendemain matin, aussitôt 

que la bruine l’a permis, nous 
prenons le chemin d’Amos par 
eau. Pierre en parle encore, il en 
parlera longtemps : deux jours et 
• Iciiv animaux. Qui l’aurait crû ?

D Ariee. d’D'car. de Pierre ou 
de moi, noil' ne regrettons pas 
notre tour. Nous irons encore.

Jos.

M. Séraphin Ouimet i
Fera-t-il partie du bureau de 

direstion des chemins de 
fer nationaux ?

Le Congrès du sucre

Nouvelles d’Amos

faite et hirn fuite qu'ntltoiir des collines quelquefois rocheuses de Pri- d’air à haiile prc"iini. A un mu- 
Val el d’Aulhicr. il y a des vallons de la plus belle terre possible meut donné, le baril en acier, 
qu'un cultivateur puisse désirer. El nos colons de ces paroisses ne pouvant résister à la trop 
commencent à cultiver pour de bon. liante pression de Pair, lit cxplo-

De leur côté, les femmes de Privai ont saisi l’occasion de mon-ision, projetant en tous seii' des 
Irer qu’elles ont conservé les arts domestiques (pii ont de tout éclats d’acier avec une force 
temps embelli le foyer canadien. i épouvantable. M. Clark (pii était

Un grand nombre de villageois et d'habitants du canton se sont auprès, fut frappé à la tête par un 
réunis dims l’après-midi pour entendre des discours qui furent éclat d’acier (pii lui fendit le 
prononcés par M. l'agronome Bionv. M. \utliier, M. Lee. du crâne. La mort fut instantanée
service fédéral d'agriculture ; M. Théophile Trudel. juge ; M. le____________________________
curé P -X. Boisvert et M. le maire J. O. (iaulhirr, (pii a de plus 
présenté les orateurs avec le tact d'imparfait président d'assemblée.

M J1 , Tori iu de 'eiinel ci - 
re. était de passage, à Amos. an 
commencement de la semaine.

M. Arl.-W. Jeneks, contre- 
maitre aux initie', est en voyages 
à New York pour I mois.

M I •'(iiimicr, inspecteur d’é- 
cnles est à Amos depuis quelques 
jours.

M. et M me C.- A. Ln frailer 
.'ont part i' pour une excursion sor 

I sur la rivière Ilarricaima ne 
compagne' de deux guides.

M. c1 M me J. Il Paré H M. 
C. Eii'chc St Pierre gérant de l i 

i banque Nationale, doivent par­
tir samedi pour une excursion au 
lac Obalski. avec M. Alfred 
Yézinn.

MM. Beaulieu, A II. Le­
may et J.-A. Boy sont de retour 
• I mi voyage (le chasse au lac Lois 
près de Privai.

Plusieurs membres iiilliicnts 
• le la Chambre de Commerce de 
Montréal poussent la candida­
ture de M. Séraphin Ouimet, 
ingénieur civil, au nouveau bu­
reau de direction des chemins de 
fer Nationaux. M. Ouimet s’e>| 
spécialisé dans l’étude des ques­
tions ferroviaires, et nous signa­
lions il y a quelque temps sa 
remarquable conférence devant 
la ( liambic de ( 'ommerce sur les 
moyens de faire ••essor les drli- 
eits anniiel.' des chemins de fer 
mil ioiinux.

Il est absoluincnl jii'le que 
les Canadiens français aient .•iii!dcr 
moins deux ou lroi« représen­
tants dans le nouveau bureau de 
direction (pii comptera quinze 
membres, et M Ouimet devrait 
cire l’un de mi' roprésonlnnls.
C’est un partisan convaincu da 
raccordement immédiat du 
Transcontinental avec Montréal 
par la voie la plus courte possible,
( ’est donc not re homme 1

crvicc de la “ Boule ”
\ ersailles, Yidrieaire. 
limitée.)
I ù Congrès du sucre s’ouvrira 

à la Havane dans le milieu de 
novembre prochain. Toutes les 
questions touchant lu produc­
tion du sucre y seront traitées 
ainsi (pie la création de rafliuc- 
ries munies de l’outillage moder­
ne.

tes finances de Cuba
Service de la “ Bénir ’. fait 

par \ ersaille'. Yidrieaire. Bou­
lai'. limitée, i
( nbn a approuvé un projet 

d'emprunt étranger pour lûpii- 
’•() millions de dollars d'oiili- 

gn rions en circulation. La sitna- 
i ion de Ttle s’es) beaucoup amé­
liorée. par 'iiite de la hausse des 
l>rix du -uere.

Avis Public

Cochrane. !T». L’exposition 
agricole (pii a eu tien ici cette 
semaine a été beaucoup moins 
intéressante que les années pas­
sées. Il y avait beaucoup moins 
d’exposants, et la pluie a gâté 
l’exécution du programme d’amu­
sements populaires.

Les exhibits qui ont été appor- 
fnil par lés étaient cependant de belle 
Butduis qualité et propres à donner mir 

bonne opinion de la valeur agri­
cole de notre région.
LACHE ATTENTAT

Cochrane. IS. - On vient de 
signaler à la police un des atten­
tats les plus vils qui aient été 
commis dans notre région depuis 
longtemps, l ue filette de ô ans 
en a été victime pendant l’ab­
sence de ce' parents. On espère 
trouver le coupable.. Comme on 
le sait. In loi punit très sévère­
ment un tel crime, qui peut 
culminer jusqu'à la peine de 
mort à son auteur.

A Dupwy aujourd hui

Notes supplémentaires de l’exposition de Barrante
Il \ a eu ô.î entrées à l’exhibition cuntomdeet 10 i l'exhibition 

scolaire. M Théophile Trudel a rempli le • fonctions de juge, assisté 
L'exposition de la partie ouest de l'Abitibi à en lieu à Dupiiy par M. A Ciin| Mars d'\inos. 

aujourd’hui Tout iiuhqtfuit un succès. Il doit y avoir courses de M Jnlc' j'oiielielb représentai! le r.ing I de Barrante dati' 
(•hevaux, etc. etc. j le çoinilé d'organisation de l'exposition. M je Curé a complété de

Nous en donnerons un compte-rendu la semaine prochaine. façon heureuse le programme de In journée en faivinl organiser des 
•; La (iH'/elle du Nord ’ publiera fiii"i la liste des prix gagnés cour'cs et aiilre- aiiiii'eiiieiil p(qnil lires d in- Tapn’"midi. H une 

aux piincipalcs expositions régionales de TAbilibi. i soirée de famille le 'oir.

Mort de Mme I.-'. Reberge
Morte subitement n Senne-

terre

Niai' n\oii' appris avec ii’grel 
la inorl de Mme J. I*. Bohcrge,
• le Scunelerrc. née Malvina Sau­
vé dit I.aplanie. époii'C du cliel 
de gare de Doiiect. La délunte a 
été foudroyée par une >\ueiqieda 
la nuit de mercredi à Jeudi de la 
semaine dernière. Elle purai".‘iil 
en bonne Minlé, et elle avait p,••-'•’■ 
la iiirée avec >a famille : dnu< >.1 

maison, nu \ illage de Scnnelerre. 
Elle était (‘urée de Ô0 ail'.

Les funéraillc' ont ru lieu 
samedi aprè' l’arrivée du train, 
qui nnicnnit quelques parents de 
Montréal M le cure Jourdon. 
de la paroisse, n chanté le scr\ ice, 
auquel il y avait une nombreuse 
assistance, de niémcqui’à Tiuhii 
mal ion. Ee deuil était conduit

l.'l |mr lr, pré«rnlr* (ionur ((ur Jo«.
I • • 'ir'. ;i\.. ni fiiilij |ii‘ni|nnt iroi' Fni»i> <|r 
lia;.i r au 'OUS'Y’i"'- .lo.^rpli Iiiilarurnu. 
•I*’l •>li>iiil>i>ur<.'. ilaM'li-l'Ntilon t-a-Sdm*. 
lu '••innu' ■P Viiinn. ri Kinilr la'may, U 
«••innii <li' SIIihi. ri K<li>inir<l llélirrl 
la 'ixionr dr S | i ni fju'il» lui iloivrnl 
pour prn'ion <•) lo(jrment à nn «upHni- 
vnid fuiirni'. Pur» Itugnnr* ri proprirO. 
roM'iOtoil pour Ir i|il Jos Tr»»irr rn un 
IinImI. uiir rlirnn.'r. nnr paire itr panta­
lon». un ‘pnek-sncl. . mir ve«le <lc Ininr, 
un ••hapeau, une paire de eliau'Mires, 
une >el!r|ie. une paire de roulettes, une 
paire de eourruies et dilférent' mitres 
article», et pour le dit Kniüe l.eniny 
en un haliit. troi» ehrmiics. une 'ali»e. 1 
un r.!»nir. une rravnte. mir ra>(|iirtte. 
un 'rtn»li licl't’. deux paiics de clinu«- 
s*Hr». nnr l'Iirniisr. dr» *mi».\^trnirnls 
• <i|irr artirlr». el pour P dit l'douard 
! Irlirrl m un i-tmpeAU panaina. une paire 
dr 'nulle. » l.l un mpo* rir^ un

• ■rr orront vrnelui* pur rnt’an
pul'li** '• l'Uf «Ir M'pfrml.rr pvr
K \ S* Pirff,* «’hrr Ir A
«h» hrurn f .u'*1 nI• mnli, fn

NOTES DTROQUOIS FALLS
Iroquois Falls. 18. Les ins- 

tiliiteiirs du vieil Ontario, qui ont 
récemment visité notre ville au 
nombre de IOO, ont été l’objet 
(Ttine chaleureuse réception. Ils 
ont surnommé Iroquois Falls U 
“ Ferle du Nord N est-ce pas 
Hat leur ?

i.’expositiou horticole (pii a eu 
lieu ici à réuni une abondante de 
magnifiques fleurs et légumes. Les 
produits de nos jardins ont émer­
veillé tous les visiteurs.

NOUVELLES DE TIMMINS

Timmins. IN. Le nombre— 
d'inscriptions aux écoles cntholi 
que' de notre viile dépasse 500, 
sensiblement le même que relui 
de l’école publique.

On a frappé des filons d’une 
richesse extraordinaire à la mine 
Paymaster. Ou dit que c’est le 
plus riche minerai encore trouvé 
dans le Nomel-Ontario. Il serait 
plus riche que celui de la mine 
< rés us.

Agent de la Gazette du Nord
tinn de* 
Ve n•P.

U •'

et de* (n>

■ ptemlire lU2 
lodcph (•nlnrnemi,

Colowhours, cantor I

M \rthur < iun-Mar», d'\mo( 
si autorisé à solliciter et à rece- 

eoit de' a bonnement s et des 
vnnonees pour le compte de 
a L;t («azette du Nord .

902964
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LA GAZETTE DU NORD
Purification »!<■> eaux tl’ali* 

mentation, aide à comliattrc la 
tuberciiloso. le rapatriement «l» ' 
nôtres comme politique «rimmi-l 
gration. reboisement <le no* 
for»‘t', nomination il'apens imlii'- 
triels, évaluations municipale.', 

..... . établissement d’école |)our l’en-l.llp c't impnmrr par 1. Vtion Ni- . i i r i • . I .iaip Ltrp. 103. rur Stc\nnr. ijuêbep. scignemcnt de la fabrication «le 
K1!pmI publiée par 1.a Puhiiriti* Rpfrio-' la pulpe et «lu papier afin que
I* Cli-. I * . fl.... • • I a- a ...»

CONTINUE “ L'ABITIBI

J’étais Déprimé
“Son corps était tout couvert de furoncles”

calf. 1.1pp. Siése roeial. \mo« I^iip
l>irectpur-aprnnt Mer tor Authii'r.
Dirpptpur itp la apetion <1p l.a Tuijiip 

Kdouard BpIIphu
Vdminbtratfur J -H (iiguérp. \mo«

S, t rélniri- r|p la rpdar:ion rt rpnrétpn- 
tant à Qu«b*c: Philippf P'«jardin«.

Agpnt d'annonce à (juébcc : I..-B 
Morcncy.

Agent g. ni-ral à L» Tuque Aldori 
Oupont

Agmt-g-ni ral à Cochran?, M Alb'rt 
Houle

S’ H—Notre orcannalmn <lan« lr 
nord d’Ontario >rra bientôt tern'.inée

Lc. RETARD DE VOYAGE DE 
L’HON. TASCHEREAU

ecux qui s y destinent pui'-eiil se 
préparer à cette nouvelle carrière, 
eneouragement aux éeoles mater­
nelles. organisation i»ar «li'triet 
pour la publication «le statistique 
précaution contre !«“' incendie», 
l.e projet fut humé et ai.loplé «le 
la création «rime vaste organi­
sation qui aura pour mi"i«»n 
«l’inventorier les ressources et les 
moyen «pie possède déjà la pro­
vince au point de vue du touris­
me. et «l’utiliser «-es moyens. «Je 
les étendre et de les rendre plus 
efficaces.

"Si vous avp/ jamais en dr« furon­
cles, ne scrait-cc qu'un ou d tix. vous 
ileve/. s.i .oir combien il» sont «loutcu- 
rrvix et ennuyeux, mais »:i] ;<>»•■/ «inc 
vous eu aviez sur presque tout le 
corps Horloger «le mou métier, j’ai 
la spécialité de réparer les mouve­
ments K-s plus «télicats. De tous les 
travaux «te mécanique celui-ci c»t 
peut-être le plus minutieux, surtout 
pmrun nerw.ix comme mot. Ayant 
travaillé nuit et jour pendant trois 
mois, je me trouvai dans un élit d - 
faiblesse et d'aflaisscmcnt presque 
complet, j'étais si irritable <t »i 
nerveux que la moindre contrariété

des médecins et l'achat îles médica­
ments épuisèrent tout 1 argent «pic 
j'avais mis de côté, l-'inaleinent en 
désespoir de cause, je décidai qu’il me 
1 nuirait ou me tuer ou me guérir moi- 
même, et je commençai à étudier mon 
eu». Je me ri ndis compte que j’étais 
dans un état «l'épuisentetit complet «lù 
ù des troubles nerveux. J’avais 
besoin de me fortifier. Après avoir 
lu la description «le différentes pré pi- 
rations, celle «pii me parut la mcületire 
pour mot fut le Carnot. 11 a simple­
ment opéré des miracles pour moi. 
Quatre lioutrilles ont plus fait que 
plusieurs moistle voyage à l'étranger.

SOUVENIRS DU CANADA
l.a session prooliaitir «le la 

Législature est convoquée pottrlc i 
mois d'octobre. Nous avons là

l.o fait ititén*ssant '1<‘ 
«laiton «l’nnc école d'art

la fon- 
iiiatu'.cl

I explicntion du retard de 1 Itotto-1 indigèm' an parc national «le 
raide M. l'ascbercaii a venir HutifT mérite d'etr»1 relevé On 
vi'itor 1 Abitibi. Il y a eu «!«' 1res a lungti-mp» regretté an ( amnia 
importante séances du conseil desf qU(. ||(JS principaux «entres «le 
ministres ces dernières semaines.1 tourisme ne pouvaient offrir en I 
alors qtt il fallait choisir la «lato vente «|ite des article» «le fabri- 
ABITIBI 3 (10) (îeorges-30 (.„tinI1 américaine, anglaise et 
d arrêter le programme de la japonaise (pii, en général, tt’a- 
session firovincinle. ( est pour- valent pas un caractère spécial 
«pmi M l'asi-hercau ne pouvait ni artistique Monsieur llnrlan- 
s’absenter de Québec. ^ !•' Smith du Service areltéolo-

Nous espérons que 1 honorable giquo du inuséc Yk-toria. a plus 
l'roetircul (îétiéral et sou «ollè- d’atie f«ds attiré l'attention sur 
gîte, le ministre «les 1 nivaux pu- |,. riche champ «le motifs «le 
bli.s trouveront le inoyen de dessins «le nos indiens primitifs 
venir inaugurer offi<,i«,llement le et préconisa leur emploi plus

me bouleversait, et si la nuit, ic je mesons maintenant mjeuni de dix 
pouvais jouir de quelques heures de ans. Je dors huit heures toutes les 
sommeil je m'estimais trèsclianccux, nuits et je prends trois bons repas 
)c n'avais aucun goût j>our 1rs ali-1 tous les jours. Ma peau est claire et 
ntents. J’étais réellement très mal­
heureux. Rendant ce temps «les 
furoncles firent leur apparition sur 
«lifférentes parties de mou corps rt la 
douleur qu'ils provoquaient nie ren­
dait la vie insupportable. A cert «ius 
moments la souffrance était si grande 
qu'il me semblait qu'il ne nie rr-tnl 
plus autre ch«)»e à faire que «l'eit timr 
toutà fait. Jccousultai «les inétletins, 
mais tous me dirent que lacoiisnmp-

itiatiitel i-lpalais de justice «le 1 Abitibi général dans l’art 
prochainement. Nous leur fc- |a niatiiifuctiire 
rôtis fête, car nous leur avons (Ys motif» sont particulière- 
beuiieoup de reconnaissance pour nient adaptes à la céraniique, 
lu création de notre district judi- à |;t sculpture sur bois, à ritti- 
« luire Nous avions un tel besoin pression et au tissage «les étoffes 
«h- rétablissement d un t ribu- ])(•* essais intéres'unts «le poterie 
mil «h* jii'tice dans notre région canadienne ont été faits il y a 
que nous apprccion» «1 une fu«;on quel(|ucs années par itiadenioi- 
totite spéciale 1 action «lu gouver- selle Mary \ «iung «lu personnel 
ncmctil «h- (^ueliec. qui a bien du Service géologi«|uc et «»nt 
voulu se rendre à mis requêtes à 
il- sujet. Et nous m- souhaitons 
rien tant «pie d’avoirroecasion de 
«lire nterei à MM Taschereau et 
(ialipault, qui ont exaucé nos 
\ «rtix.

sans tache comme celle d’tm enfant, 
cl aujourd'hui j’ai presitue oublié les 
troubles nerveux que j'ai eus. Je 
souhaite que tou» ceux qui souffrent 
connaissent le Carnol, parccrpir j'ai 
une telle confiance en lui que je crois 
qu’il peut guérir n’importe quelle 
maladie. Mr. J. It. Mc. C.

Le Carnol est en vente chez votre 
pharmacien. Si apres en avoir fait 

non se déclarerait bientôt ; si je I l'essai, vous pouvez affirmer eu toute 
n'abandonnais pas mou travail jsnir conscience, qu'il ne vous a fait aucun 
vivre nu grand air. Manquant bien, renvoyez la bouteille vide :\ 
«l'argent je ne |>ou\ r.» suivre leurs votre jiharmaeien et il vous remettra 
conseils. Kffcctivcment les comptes 1 votre argent. l-tigy

Dépositaire pour l’Abitibi : Pharmacie Digue, Amos, P.Q.
suscité un intérêt considérable 
Mademoiselle Young s’est ré­
cemment «Icmisc <l<’ ses fonctions 
au Service pour faire parti»- «l'un 
petit groupe «l'ouvriers «l'art à 
Banff. I«*s«ju«*ls espèn-nt établir 
un centre «l«- fabricali««n «l’ob- 
jets «pii fournira évent uellcmenl 
tous les par<-s nationaux «le 
souvenirs «lu Canada d’un carac­
tère particulier <-t arlislitpie. 
faits avec des produits cana­
diens «-t. eluupie fois «pi’il sera 
possible, ornés «le motif» cana­
diens Une ptderie a été ««mis- 
trnite «-t il a «léjà été re«;tt plu.» 
de «letnamlc» de la part «l’apprcn- 
lis «pt'il est po»»ildc «lYti ailmet- 
t re

Maison à Vendre
8ii r la 3e avenue.

à «ôté «In Palais de Justice,
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S'adresser à

Orner ROULEAU
A MOS.

:it-S-'.'j

AHCHEVECHE D'OTTAWA
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Notes et Comm ntaires
Ce congrès national

Tous les patriotes <e réjouiront 
«li» l'accueil bienveillant «pie l'on 
a fait tant aux wlnts-Unis qu'au 
Canada au projet de réunir un 
grand congrès «h- Canadiens et 
«h-s Américains «le race française. 
Chacun «le ce» groupes retirera 
«iu bien «le sa participation à un 
tel congrès.

r-i nous voulons conserver un 
même esprit national «liez les Can 
dkiis fratuai» des deux pays, il 
nous faut multiplier les points 
de contact entre les deux bran- 
« lies «le la race. Ne serait-il pas 
possible de fonder un congrès 
national permanent des fratuo- 
américaiiis <-t Canadiens." Il »«.* 
réunirait chaque année vers la 
même date pour discuter les 
problèmes qu’il importe a notre 
race d’étudier et de résoudre. 
Ne l'oublions pa» : Canadions- 
fratK.ai' et Franco-américains, 
sont frères, et cette fraternité 
doit durer malgré les frontières 
«pii séparent leurs pays respec­
tif*.

Yaste projet de colonisation
Une pui'sante association 

vient «le »«* former pour seconder 
le travail des gouvernements 
fédéral et provinciaux en faveur 
«le la colonisation. Elle annonce 
«pt’ellc s’occupera de l’Est et de 
l'Ouest canadien. N«>us «rai- 
gnons fort qu’elle n uit d’atten­
tion que pofir l’Ouest, que l’on 
s'est accoutumé à considérer coin 
tue la seule région «le colonisation 
prrditahle dan» tout le ( anada. 
Ou oublie généralement les mil­
lions d'acres de terrain fertile «pii 
»«• trouvent encore dans le» pro­
vince» de l’est Ontario. Québec, 
le Nouveau-Brunswick.Cette So­
ciété annonce qu'elle veut tra- 
\ailler au rapatriement des Ca­
nadiens frain.-uis «les Etnts-l ms. 
Il y a du bon travail à faire «le 
<«• côté ; mais cela demande des 
hommes d’expérience et «l'une 
valeur éprouvée pour mener cel­
te tâche à bonne fin. Tous les 
Franco-américain» ne sont pits 
»usceptibles de revenir au Cana­
da. mais on en peut ramener un 
grand nombre, en faisant une 
campagne intelligente « liez eux. 
puis en les aidant efficacement à 
s’établir «liez nous. I.e temps 
presse, < ar I • souvenir et h* gofit 
de-, «-hoses « anadienurs dimi­
nuent de j< ur en j«»tir « liez nos 
frères «lu sml

Congrès des municipalités
Le congre» «les municipalités de 

la province de Québec, «pii a eu 
lieu réccinmcnl à Chicoutimi a 
adopt «'- d’import antes résolu* 
lions sur lr sujets suivant»

BRYANT BROTHERS, LIEE
Membre de la Bourse des Mineurs

Montreal Mining Exchangei

JM. rue Sl-Frnttçois-Xavier.
MONTREAL

Bureau central des actions de mines 
Liste de prix quotidienne fournie sur 

«bmarute.
Servi, i tell -aphiqur spécial « "li­

vrant ni. btlc rritoire. 1rs plus «•■im­
piété» fin i.i.., île i-niirtngr.

Établie depuis 1899
7-0

J.-A.-R. Proulx

Où irai-je pour mon 
Nouveau Complet 
cet automne

Vous n’aurez plus à vous poser 
cette question, quand vous aurez 
essayé notre service d’habits faits sur
mesures,

Fashion-Craft
ou

Semi-Ready
car, vous serez un client satisfait et 

vous reviendrez toujours chez

DROUIN t GERMAIN, - - - AMOS, P. 0.
Marchandises de qualité pour hommes et garçons.

C'est le temps de venir faire votre choix, nos nouveaux échantillons 
pour l’automne sont arrivés.

NO'l MUE \ LA HEINE, (fl E

S occupe «prrialcmcnl d'aiiler à placer 
le, nouveaux enlonv

Jules Lavigne
NO'l Al HE A l.\ SA KH K. (fl E

ARGENT !
I.n ( .ai«sr dr Ilrpi'il « ,‘i Primes
pave 6 p. e.. «l'intérêt « scs 
«lêpiisniils 1 p. e. Inii» U-s , 
six moi*.

et leur attribue de plus, chaque ’ 
année, une prime de 4',. Elle a aussi 
à vendre un nombre limité de ses 
Actions privilégiées. Renseignements 
fournis à demande. Ecrivez ou ve- ' 
nez à 23, rue St-Jacques, Montréal.

Fondateurs, 1919. Hon. A. Tur- 
geon, L.-A. Lavallée, Fn.-C. La- 
berge, Chs. Duquette et autres.

Administration : Hon. A. Tur- 
geon, Président, L.-H. Taché, Gé­
rant, L. Clément, Sec.-Très.

7 j.n o

A Vendre For Sale

1 gros l'oéle. avec réservoir 
àcuu chaude : 1 table ronde, 
neuve ; I glacière ; 1 chaise
hcrçeti.se ; I moulin à laver : 
I buffet neuf ; I porte de broche ; 
I prélart ; 1 couchette en cuivre 
et fer ; I sommier : I matelas ; 
I bureau ; I chiffonnier : I ser­
vice à l’eau ; I voilure d’enfant. 

Le tout à bon marché 
S'adresser à M Jimmy Trem­

blay. Nd , rue St-Maurice

1 big Stove u il h bol water 
lank : l round Table, new ; 
I lec-llottse, 1 Rocking Chair; 
1 Wash-Mill ; 1 Sideboard, new ; 
1 Serccndoor ; I Carpet ; 1 brass 
and iron Bed ; I Spring ; I 
Mattress ; l Bureau ; I Buffet ; 
1 Water Set ; 1 child Carriage

The whole cheap

Apply to Mr Jimmy Tremblay 
No . St Maurice Street

(icrant «le la llfliiquc 
( n giiid" sftr pour

«T llnrhêlaga.
1rs (ol'illl

Sleigh à Vendre
à bon niardto 

S’adresser à
F. ST-ONGE, PRIVAT, P.Q.

J. O. GAUTHIER
Marchand-Général 

Privât, O’Brien Stn.

GUSTAVE GROSUM IS
BARRAUTE

Faites \«>!rc choix «b-

—RAQUETTES
Assortiment rnmplct 

Prix SpMaui pour !»• Marchand*.
31-8-22

7-Il-g.» if

J. LANNING. B.A.. Se. 
Arpenteur licencié d'Ontario
Ingénieur en mines, travaux mu­

nicipaux, etc.
B. P. 204 - COCHRANE, Ont

s\ Gît AMlKlIt MiiJï M. EM A Itn, le nmivi-1 ari-,>,'v«'«iu,> •r<*i(J«".« qui 
u «•(«• Int ionisé ht«-r soif et qui u rélébrê ««• matin su piu-inièn- m«-s- 
s«* pontilli'iile dans su nouvelle «uthédnib-.

■spcruilr
(UlawK.JI Sa(«rau«leur Nlc-J -'t 

Kninrd. ,-\Srpir ,!«• Xalleyfirld. a < t>- m 
troni<é hier «nir rninnn- arctievêniir 
d'Ottawii ,n remplsi-enienl «le fm M^r 
II«ig». «, m*hier. <’«■ fut une hellr ■■ r,'- 
infinie * la«pi«'lle «ml pri* part «ti** millier» 
d* ritoyi-n» «-t un nombrrux «lrrc«- »n 
(.randeiir rxt arriver à Ottawa à 7 heuf» 
:tn. dan» un wagon »p<'-i inl mi» A *a «li«p"- 
xition par lr Nation«I < anadirn rl » «-«t 
rendue dirertrrnrnt n rorrhevêrhé ou 
l’aMenàiiii nt pluxiriir* haut» «îignitain-» 
r. > !r»ia»tique< non •rulrnirnt du « nliada 
mai» au»»« de» Etat» I ni*. It' vôtiint 1«-» 
rirhes linlul» s.verdntaux. Mur Em.ird

d'Altnonti'. E. P. l’a;., rur' «!o Sic- 
Hrlcittr d'Oltawa.

I.rs iiittros chanoines sont le» 
révérends I A. Plantln, «î. Hottll 
Ion. F P. Hcauchamp et T. P. Ile 
lanxer.

Mgr Joseph I.eheau restera chan­
celier du dtnrèff.

Mgr Routhier, grand vicaire, âgé 
de x*> an», sera rctnpluec pur Mgr 
H.-N rampeau. IcqU' l ser.i rempla 
eA rmnnit.* «tir.' «le lu ruIliédr.-iY 
d’Ottaxva par 'I l'abliê Hamtl l.i 
pointe. (V dernl' r agissait ronimr 
rttré «le In basilique d'-piils la mort

Dr AVILA SYLVESTRE
D.D.S., I..I .D.

Chirurgien-Dentiste,

A MOS.

INMiniuoi acheter vo8 Ferronneries à 
Québec, à Montréal ou à Toronto ?

Noua pouvez les acheter aux mêmes 
prix chez

»'r»t rrndil rn prorrasion * la porte ,lo Mgr «..•lltliii r, alors U |.- M:-’ 
print pale de la nasilique où il fit »on Uzmpeau était devenu 
entrée solrnnetlc Mgr J Ix-I>rau, rhan- (P|)r du «1 m e»
relier du «lio,' «r fi- le Irfturi- «l«-- bulh-» 
créant Mgr l.tua-d, «r, hrvêqiie «l'Olta 
na pui» '•a *>rniidrur npr,.» avoir pn't.i- 
«ermeiit «le tiili’lilr ,-l «l'offire «Irv.int 
Son Excellence le d,-tégiié papal. « « pro» 
frx'ion «lr foi su pied «lu mstlrr-sutr! >1 
rn»mic « ondiiii nu Trt'tiie ar<dii''-pi««,ii|«iil 
psr Mgr l’irtrodi 'taris Itr.rl lll«!.■,nt 
Mgr t mnrd fut nri-hexêqur «rottaw.i
l.a crréinonu- rcligiru-. *«• trrniitlN psr i VatlcvflcM.

Son Exrollcnrp «• l|«'•|. gu.. « .n 
• avant tip conduira Mg-- ■ 

Emard nu in'ino nrchtéplt-i opal a 
fait qualquf » rr>mnrqii«'» «mi frnn : 
çnls nt «-n anglais. Il dit (|!ir> la ii'i 
tnination dr Mg Emard â Ottawa 
«•st la récompense de l’oeuvre ma- 
gnlflpte accompli, dans 1" dlocê-''

A VENDRE
dung II FAUST

I )cux lot » «b- ville.
I ne terre <-t un bateau.

\ liuii in»relié c| à cniiditioiiK 
fa« tl< » S uilri-s-cr à

V. Gauthier,
Boite S7.

31 S
Il KARST. ONT

ls bénédiction xolrnnelle du *'iinl.*ia« re- 
mriit

l.r» cilov, n« cni rn»uilr exprime leur» 
souhaits «h- lurnvrnii'- a liuir nmivi’uti 
pri’-lat

Ottawa, ;i - l.e chflpilr" «lu 
dln« «• • d'Ottawa n'a Jamais ét, 
rumpiel rt Sa Grandeur .Mgr Emav) 
a fait remarquer, hier mut, i|u< It 
travail «lu diocèse exigeai, un per 
snnnnl plus nombreux «l'avlueur* 

l.e» révérends Sylvto t’orhell, 
prlntipal de I'KcoIq Nortnab d 
Jlull, J II. Tottclielte, « up- il 
Ca e|:uan. Walter ("avanagli, né

vtgr Pif'trn 
iir« hevAqtp’ ;

Duns ra réponse ,
Dl Maria, le nouvel 
d'Ottawa avoti'' que « "si n\> - 
motion qu’il « qulllé le dlnrèm do 
Valleyfielil dnr» l•<|ne| il a exercé 
son ministère «lenuis tn-ntr aux 
f, ;■« nd « nt II •« été fort«inenl ni 
nrr slonné i»tir la reception qn" 
lui a faite Ottawa «I il sait qu’il 
sera fidèlement appuyé par I" «! 
Miné et loyal clergé du «liocè».'

'1er ftoutlilcr tout en étant plu' 
\ a-rtire général. rrsWn nttaclié nu 
p,-i -onnel (h- l’arrhevérlié, 'tgr 
itmitliii r « :«i xli alr«- général hono 
mire.

Le Dr Jos- E. Dion
désire informer la 
public qu’il a démé­
nagé scs bureaux 
danr, le nouveau 
bloc do M. Raoul 

Arcand.

1ère Avenu’,
;ii 8-'.'J

M«Sfc4P

T. A. LALONDE
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ARTICLES DE SPORT

Carabinos et Fusils ;
Cartouches ;
Articles de chassa et do pêche , 
Lignes, Pièges, Etc., etc., etc. j

N. B. Allez voir T.-A. Lnlonde 
pour acheter une carabine comme la 
sienne, qui a abattu un orignal le 
15 septembre dernier.

Agent vendeur de l'autoniohile 
"Dodge", do la lampe A gasoline 
" Coleman ", etc.

MATÉRIAUX DECONSTRUCTION

Clous, Vitres, peintures ;
Huiles, Vernis, for en barres ; 
Tuyaux de drainage ;
Ciment, Etc., etc., etc.

ARTICLES DE MAISON

Poêles, Fournaises ;
Ustensiles émaillés ;
Coutellerie ;
Vorros, Vaisselles, Etc.

OUTILLAGE DE CHARTIERS ET 
DE MOULINS

Haches, Ondeml&rds ;
Leviers et Scies de toutes sortes ; 
Chaînes, Écrous, Boulons, Valves ; 
Paquetages, etc., etc., etc.

POUR LES AUTOMOBILISTES

Automobiles,
Oazoline,
Pièces de rechange.

N. B. Los commandes par 1% malle 
reçoivent une attention spéciale.

CÆ
xJ

O
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LE PROBLEME TORCS SERAIT SOUMIS Le nouvel évêque de Mont-Laurier

A LA LIGUE DES NATIONS
Otn*rt jft _ Lê rnntlnu* toujour* « ftjrvoîiw la'

sltuitlou qui n!*tp a ni fiardanÉlla* n * rahl* aux autorltt'* hritannt-1 
TUés ou 11 É'alf pr*t A Otudiar ton* 1** ranBp|pn»?nient* oui lui arront j 
fournis af a atuOlar ^jralamant Imm^rllatamant quolle rlérlalon pourrait ! 
prentlra la Canada. Or.j sembla terniinar l'Inrldemt Intpmatlonul en ra J 
Oui ronrêm* la Canada, car d'aprÉR des ranratanamant* obtanua da* 
Honorable* MM. Lapointe at Fleldlr»?, Il ne *ara paa n^caeaalra pour la 
Canada d’envoyer des troupe! aux Iiardanaiie*. U> problëtna Turc sera 
prnbahlemant soumis s la société «las nalious nmpArhant aussi toute 
Intervention militaire da la part de la Grande-Bretagne

L* calma revient au pays, même rhex les vétérans désirant repren­
dra le service, car II y s une diminution considérable dans la nombre 
de télégrammes reçus par le gouvernement pour des offres de serviras 

M. Torn Moore, président du congrès ouvrier du Canada, a déclaré 
nue le gouvernement avait suivi en cette affaira, una ligna de conduite 
approuvée par les ouvriers. La tempi est passé dit-il, od l’on plongeait 
la fanida dans une guerre sur une simple déclaration, sans que la 
gouvernement fasse d enquéte avant de prendre une action flnals

Les directeurs des chemins de fer.
IjC rablnet a encore tenu trois séanres hier, mais 11 ne fut pas ques­

tion seulement de ce qui se passa cher les turcs.
La pouvarnemant a aussi étudié lanomlnation do? directeurs des 

chemins de fer nationaux. Aucune déclaration n'a été faite par le gou­
vernement. una dérision finale n'ayant pas été prise. Cependant, elle ne 
peut pas être retardée beaucoup et bientêt le premier ministre fora 
connaître les noms si impatiemment attendus du publie. Avec la certitu­
de qu'il n’y aura pas do session spéciale, pas de participation aux trou­
ble! dana le Levant, la situation reprendra son état normal. Dans quel­
ques (ours II est probable que l'on ne parlera plus de cet incident in­
ternational. a moins de nouvelles rompllratlonv

Un Franciscain gigantesque
Can Francisco, 18. —

FrankAV. Hunter, dan» 
un article publié dan» “Bu* 
»ine«*'\ publication hebdo» 
madaire de la Chambre d« 
Commerce de cette ville, 
suggère l’érection sur l’ile 
Verba Buena, dans la baie 
de San Francisco, d’une 
statue représentant un moi­
ne franciscain, statue qui 
dépasserait en dimensions 
celle de la Liberté dans le 
port de New-York.
Une telle statue, dit Hun­

ter, serait le symbole de la 
ville et de l'histoire la 
Californie. Elle donnerai! 
en même temps au port de 
San Francisco une note 
caractéristique qui le ren­
drait fameux dans le mon­
de entier.

La statue de la Liberté, 
à New-York, à 305 pieds 
de hauteur avec le piédes­
tal. La statue du “ francis­
cain” aurait 350 pieds de 
hauteur et s’élèverait à 700 
pieds au dessus du niveau

SA GRANDEUR Muh J.-K.-I,. LIMOGES.
de la mer. On a suggéré 
que le moine franciscain! 
soit dans une attitude de Evêquc-élu flr Monl-Liuirirr, rn romplarrment do fou S. G. Mgr 
bénédiction. ■ Brunei. I! sern sacré évêque lo :{0 novembre.

La prison de Hull remplie
Ottawa. 2ê.—Los condamnations 

pour infractions à la loi des li­
queurs sont tellement nombreuse» 
que la prison do Hull est encore 
une fol? remplie.. On devra en­
voyer K. prisonniers, dont quatre 
femmes, h la prison de .Montréal, 
afin de faire de la place pour eeux 
qui attendent leur procès. Cepen­
dant la situation s’améliore quel­
que peu, les condamnations sont 
moins nombreuses.

QUE DOIT-ON PENSER DE 
L’AVENIR DE L' ?
Monsieur -los. Grenier, le <urin- 

tenHant ilu Service ries Ventes. »tt 
Ministère «le *n Colonisation, des 
Mine» rl t|es l'êelirries. qui rcvirnl 
d'un vin ngc de quelques semaine* 
dans i-rlte région, rneotile eomme 
>-uil se? impressions à ce ".iijel :

" Pans le cours de l’élé de 1020. 
Hif-il. j’ai eu l'occasion de visiter 
ce rom si intéressant, mais i neore 
trop peu connu, de la province de 
Québec.

” A eette époque, les travaux de 
Héfrieheinci t -e poursuivaient de A 
avec entrain. Ce qui faisait défaiil. 
c'était la résidence de» colons sur 
lcur> lois. J’ai <tu devoir souligner 
celte lacune dans un rapport que 
j’ai eu l’honneur «le soumettre à 
mon Ministre, et r’c»l à la -itilr 
de ce rapport qu'une lettre-circulaire 
fui adressée n messieur.s le- curés 
de l'Abitibi, avec prière d'en donner 
lecture à leur? parnisdens. Celle 
lettre riait conçue dan» les termes 
suivant* :

"Jusqu'ici le gouvcrnnncul a 
usé d'une tolérance exceptionnelle 
vis-à-vis ceux qui ont acheté des 
lois rlon» l'Abitibi ; relie tolérance 
élaii justifiée dan» une région nou­
velle où le colon étuil prive de la 
plupart de» accommodations que 
l’on trouve flan1 les autres régions. 
Mijoiird'lmi. la situation n'e«l plus 
la même : de grondes et belles 
routes sillonnent un grand nombre 
de raillons ; dr* colons sont établis 
avec leurs famille* ça cl là dans 
«es cantons. Malheureusement, un 
trop grand nombre n'ont pas cru 
devoir se conformer à la clause du 
billet de location qui oblige l'ache­
teur d’un Int à aller y résider dans 
le» Irrni.- mois. Celte négligenre. 
outre qu elle constitue une entrave 
radicale nu développement de la

récinn. roni'itiif aussi une grave 
injustice à l’égard de c eux quj rési­
dent sur leurs lots, ru |<-s privant 
de» avantages résultant des services 
mutuels que se rendent des voisins. 
•'I surtout en les mettant dan* 
I impossibilité de former des arron­
dissements scolaires, les plaçant 
ninsi dans In triste nécessité de 
pri leurs enfants des bienfaits 
rie i instruction. Cet étal de chose 
ne peut plus durer, et le Départe- 
ment faillirait à son devoir .s'il le 
tolérait plus longtemps. En consé­
quence. d a déridé d’exiger l'appli­
cation de la loi et des règlements 
dans l'Abitibi comme dans le reste 
de la province. Pans l'mtérél de 
eette belle région, et en justice 
pour ceux qui ont fait généreusement 
les sacrifiées nécessaires pour rem 
plir leur* obligations, le gouverne, 
ment a le devoir d'adopter une 
politique énergique à resujrt."

( elle année, j'aj pu constater 
avec un très vif plaisir que ret 
appel avait porté ses fruits, et ce. 
à Ici point que le problème de In 
résidence mr les lots peut être 
considéré aujourd'hui comme vir 
turllcmcnt résolu. Il y a bien encore 
quelques réfractaires, nia1* la déter 
mination clairement exprimée et 
fermement arrétéedu Ministrearluel 
de la Colonisation a faire respecter

cette elause d'I billet de location
finira par faire fjtsparaPre romple. 
lenient ee que j ai toujours consi­
déré rnmme un des obstacles le« 
plus sérieux au progri de la > (>|o 
nsation.

" Grâce au tra'ad admirable r\e 
eufe par le Service de* < bemm*. 
d ma élé possible de («enétrer 
dans les rangs, sur une profondeur 
variant entre sept, huit et même 
du nulle , sur de 1res belles routes, 
ou les autos circulent aver U plu* 
grande facilité.

" J'ai donc été à m*me de juger 
par moi-même de* progrès opéré* 
depuis ma dernière visite, en 1020, 
et ce que |'ai vu me permet d'affirmer 
que l'avenir de l'Abitibi. »né( laie- 
men' comme region de colonisation, 
est dès maintenant assuré.

" A ceux «pii «eraient tentés 
d’en douter, je leur conseillerai* 
d'aller, comme j«’ l'ai fait moi- 
même avec un réel plaisir, faire 
une courte visite à travers ee* rangs 
que j'ai parcourus.

" \ In vue de r«-s vastes « hamps 
d'avoine, d'orge cl de blé. le lout 
de «pialili' supérieure, «le «•«-* maisons 
*pa« leuses et soigneusenieuI entre 
tenues, «le ces grange* aux largi1*
proportions «t remplies jusqu'au 
faite, ils seront bien alors forcés 
d'admettre qu'on ne trouve' pas 
plu< beau dan* nos vieilles paroisses.

" Je prends comme exemple le 
canton «le l'iguery, qui. soit «lit 
en passant, n’est pas un des meil­
leurs. bien <iu‘il soit liés bon. et 
je cite «le mémoire et nu hasard, 
parmi les colon* que j'ai visités. 
M Charles-Edouard Marchand, qui 
réside nu rang double ‘'-10. à l'ouest 
delà riviere llarricana M. Marchand 
n'a pas craint d'abandonner le 
romnieree «le bois pour se livrer 
résolument à la culture «lu sol. et 
après seulement quelques année» 
d’un rude labeur, il voit aujour­
d'hui In fortune lui sourire, et a 
le rare bonheur «le pouvoir établir 
ses nombreux enfants autour «le 
lui. sur «les terres déjà largement 
défrichées. Les travaux cxéeiil«’*j

par M Marchand dans I» cours de 
res quelques années sont tout sun- 
piemen* étonnant*

" Il y a ensuite M Roldue, 
qui réside »«ir le «ve rang, à l’ouest 
de la rivière Harrh sna. ou l’on 
voit une exploitation agricole à 
peu pré* parfaite ("est une atmos- 
nhere «le bonheur que I on respire 
en pénétrant dan* eette maison. 
M lloldne ridtivc sur une gr*n«|e 
é. hrllc, et sera n même le vendre 
«•rttr année «le trente à quarante 
tonnes de foin, et de l'avoine 

* dan* une égale proportion.
" Il en est de même de* MM 

Quessy. qui demeurent sur le 7e 
rang, et qui pourront disposer 
aus«i d’une quarantaine «le tonne* 
«le foin.

" Je ne parle pas ici «le M Pollard 
Trtidel, qui demeure sur le rang 
double !M0, n l’est «le In rivière 
Harrieana, qui est le préfet du 
comté «le Témi.scaminguc, cl dont la 
réputation comme agriculteur mo­
dèle n'est plus a faire. Les produits 
«le M. Truilel figurent avec avan­
tage dans toutes les expositions.

" ( roirait-on que, dans celte ré 
gion «le l'Abitibi, qui n'a encore 
qu’une di/.nine d'année* d'existence, 
il se trouve fies cultivateurs qui 
ont recollé eette année jusqu’à 
«eut cinquante tonne» «le foin?

" Qu'on n’aille pas s'imaginer 
| que ce sont In «le* en* isolé», et que 
ce développement prodigieux est 
particulier au canton «le Figucry. 
Le* mêmes phénomènes réeonfor- 

! tant» *«• voient, et à profusion, daiu 
maints autres cantons, et tout 
particulièrement dan* « eux «le Lan- 
«Irienne. de Pnlquier. de Royal- 
Roussillon, de La-Sarre, de La-Reine 
et aussi un peu dans ceux de 
Courville et «le Barrante

" Devons non» conclure de « e qui 
précède «|u'il n’y aura plus «le 
ninux'aise* années pour le» gens de 
l’Abitibi? Si nous étions au prin­
temps «le 1023. je répondrais oui ; 
malheureusement. In crise «lu bois 
n sévi dans T Abitibi, peut-être nvre 
plus «l'intensité que partout ailleurs, 
«lurnnt les dernières années, et

b* cuRiviteur» d* cet endro't u’ou- 
Nieront jam»i» l'Éide qu ils eet r»çu* 
slors de la générosité de rhoncuib!» 
M Perrault, dont le oem pour eux 
est s\ non* me de providence.

" Comme eonséqijenee naturelle
Je rettr erise. le prochain hiver 1er* 
enr.-.re très dur pour ee» grave! 
gens, mais ils se consolent a l’idée 
que ee sera le dernier, et auui k 
l'idée que l'honorihle M. Perrault 
trouvera bien enervr» le* moyen! 
<!•■ leur fmrr gagner quelque! mi' 
lier* de piastre* durant eet hiver, 
comme il l’a fait l'sn dernier, en 
t ra vaux de chemin*

" Cette erise du boi», eomrn* 
partout ailleurs, et plus encore 

I probablement qu'ailleuri. a eu pour 
i effet de pousser le* gens de I' \hitihi 

ver* lu culture du sol, et j'en trouve 
In preuve Hans le fait que, d’*prè» 
des renseignement* puisé» au bureau 
de M. Nadeau, chef du Service 
des Inspections pour le dutriet d* 
l'Abitibi, environ 1(1,000 acres de 
terre ont été Héfrirhéei dan* l'année 
1921-1922. ee qui porte à 29.4S4 la 

‘ nombre d’arres actuellement en 
,« • re, don» 19.790 sont, en Ubour

I n de* aspect» caractéristique» 
«le l'Abitibi, re sont ce» florisaant» 
village» que l'on voit échelonné» 
sur la route Allard-Devlin, qui 
« étend de Senneterre à La-Reine, 
el qui couvre un parcours de plu» 
de cent mille». La plupart de* village* 
son! traversés par dea rivière*, qui 
en font de* centre» industriel! 
important», où le* cultivateur» peu­
vent s'alimenter et où ilstroux-ent un 
travail rémunérateur durant la mor­
te saison.

“ î.r tableau que je viens d’ébau­
cher n'est nullement chargé ; il 
est l'expression de la stricte x-érité, 
et je nie demande »i. en présence 
«l'une situation aussi brillante, il 
s'en trouvera encore qui douteront 
«le l’avenir de l'Abitibi.

" On se demandera peut-être 
quels sont les principaux facteur» 
du «léveloppement si prodigieux de 
eette intéressante région. Je laisse 
A il'autre.» plus autorisés que moi 
le soin de répondre à eette question.

Aux Détenteurs des Bons de la Victoire 
du Canada, à 5 ans et à 5î pour 

cent d’intérêt
Emis en 1917 et échéant le 1er décembre 1923

OFFRE DE CONVERSION

T E MINISTRE DES FINANCES offre aux déten 
leurs de tes bons, qui désirent continuer leurs 

placements sous la garantie du Dominion du Canada, le 
privilège d’échanger A l'échéance les bons de l’une et de 
l’autre catégories portant intérêt de 5$ pour cent, paya­
ble semestriellement:

a ! Les bons de cinq ans. datés du 1er novembre 
1922, échéant le 1er nox’embre 1927.

Mî) Les bons de 10 ans. datés du 1er novembre 
1922. échéant le 1er novembre 1932.

Tandis que les bons échéants rapporteront de l’in 
térét jusqu’au 1er décembre 1922. les nouveaux bons 
commenceront à produire de l'intérêt A partir du 1er 
novembre 1922. CE QUI DONNERA UNE BONIFI 
CATION D'UN MOIS ENTIER D'INTÉRÊT À 
CEUX QUI PROFITERONT DU PRIVILÈGE DE 
LA CONVERSION

Cette offre est faite seulement aux détenteurs de 
bons arrix'ant A échéance et non pas A d'autres préteurs. 
Les bon* à émettre en xmrtu de cette proposition seront 
vnrtuellement de même nature que ceux échéants, sauf 
que l'exemption de taxe ne sera pas appliquée à la nou­
velle émission.

Les détenteurs dits bons échéants, qui désirent profi 
ter de ce privilège de conversion, devraient porter leurs 
bons, LE PLUS TÔT POSSIBLE. MAIS NON PAS 
PLUS TARD QUE LE 30 SEPTEMBRE. A une suceur 
sale de toute banque chartrée au Canada, afin d'en rece­
voir en échange, pour les bons remis, un reçu officiel 
contenant une promesse de distribution de bons corres­
pondants de la noux'elle émission.

Les détenteurs des bons échéants pleinement enregis 
très, dont l’intérêt est payable par chèques émis A 
Ottawa, recevront, le 1er décembre, comme A l’ordinaire, 
leurs chèques d'ujtérét. Les détenteurs de bons à cou 
pons détacheront et retiendront le dernier coupon non 
échu, avant de remettre le bon lui-même pour être con 
verti.

Les bons remis seront enx'oyés par les banques au 
ministère des Finances, Ottawa, où ils seront échangés 
contre des bons de la nouvelle émission, sous forme de 
bons pleinement enregistrés, ou de bons A coupons en 
registrés. ou de bons A coupons au porteur, avec intérêt 
payable le 1er mai et le 1er novembre de chaque année, 
pendant la durée de l'emprunt Le paiement du premier 
intérêt se fera le 1er mai 1923. et les bons de la nouvelle 
émission seront transmis aux banques pour distribution 
immédiate après la réception des bons remis

Les bons de l’émission arrivant A échéance, qui 
n'ont pas été convertis en vertu de cette proposition, 
seront acquittés le 1er décembre 1922.

W. S. FIELDING, [i
Ministre des Finances.

Todia Pale Ale 
CHAMPLAIN

Export Ale 
CHAMPLAIN

La vraie Bière 
fortifiante, 
petillanfe, 
mousseuse et 
r«ifraîcli!8sante.

T-e* connaisseurs 
s en délectent.

Porter 
CHAIMPLAIN

Tonique 
fortifiant et 

récupérateur.

Distributeur :
l'.-X. Lamontagne

U TUQUE.
En venir partout.

Daté à Ottawa, le S août 1922. QUEBEC
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BOIS DE PULPE
Nous achetons le bois tie pulpe, écorce à la sève, au couteau 

ou à la machine
pri\ ; !«• pins |i; it pii pfit rire ilonué ;t'i\ ■••l'Hi' ik \ 'itibi

Nous achetons aussi le bois vert brut.

Tout ren-ri^ri’infiit '' lionne. plai>ir. " i»tlrr>>irr a
VENNES BOURASSA - Barrante. Que

(MSTIONS et REPONSES
SUR LA FORET

Machines dont se servent 
gardes-forestiers

les

<i Quel- 'Did 
i' r;t!tii|tie> iluiil

ont illiige> 
'(• 't*r\ riil au- 

iinlf'-forf.'l iff'. 
I 'Uppritner lf>

j.-r. norni;.
R Kl KIM IROMAU

i n< i un> m * hoi\.
Al’ CF.NTR- D’AMOS

FRI I I
CONSER\ ES

U i,l \Il>

Spécialité du mois •

Vaisselle en pierre, porc- laine (*l cristal,

FRVITS. 1 rcrAHS. PROVISIOV'î. ’

CRERP S. CIC.ARKS. CIC.ARETTES. NOERTMTCRE^ 

four VOLAI ELKS. \RTICLF.S P’WI'M’ETC’I •t IL -

Le^aré & Moisan
rue Sous-le-fort - - QUEHEC

/(tenticn •nn ronvri^*, nx'»»

jotird'ltni 
pour dfftnn rii 
fiMix .le fôrôts ?

R |)i'' lonr> 
pour dfoniivrir 
a\ Cf l’niilf, i i et I; 
plaiifI lu «f 'fri 
d îipparfilt pour 
fftiv fl lofidi.'fr If' llnmnif'. 
lin '<• sert benufotlp <lf wagon
lift' a .• "fii< f fl df Vfloripcdf'
pour faire la patrouillf If loii^ 
df' \ .if' icrrff'. Df' pompf' à 
ga/.oliiif soul In'-' utile' pour <•
Iciiulri I, - petit' l’fuv I.à où le 
• lifiiiiiis >onl Imiii'. ou 'f mtI df 
pH it f' automobile' fl de «a in ion ' 
aiilomobilf'. Toute' « f' ma* lii 
nos aiii'i ipie d'autr.*' appanùl' 
>oitI Irè' utiles daii' la lutlf 
coidre If' in, ••ndif' forf'tifrf'.

journal 'i on prriuol la ilf'triif 
lion .If' fon‘1 par If' iiuendif'.

N. B Au < ana.! . 'laii' I \ 
hililn, il 'fiublf .|Uf pbi' If leu 
dflruit de forêt', moiii' le boi' 
f'I «lier, le boi' a papifr 'f 
dontir. Ponrrail-on nif dire. «|url 
prix If' Etal' l ui' paifid pour 
noire boi'? S'il f'I 'i 'lier aux 
Liai' I ni', pourquoi le dnlinr- 
rioii'-noU' ?

A G.

La Banque Nationale pillét'
Si Ni, nia 

lieral.l.> a 
liera;.Te. 
introduit) 
la Ma ii,|iif 
fait saiilcr

'• 20. I a \..i fousl | 
'le eoinniis ici la nuui 

Mes l.andilH s> tut' 
du ns la eui'iiit^ali d.ti 
Nitionalu où Ms ont

ko .-offre .le surele et

’oliservnl ion 
•' iiieetulic.'. ^

tali' I.-' lotir' i Les Communes seraient
If.ouvrir U chauffées àl’huiledecharbon

faire une forêt

Au- *ti ili Câo«(U Alt * •/
fcvyrl* Afeu*

1
♦

♦ Paré & Dussau!' *'
é AVOCATS

11! ' 
|♦ I

A M OS. \

4

L. A. LADOUCEUR
AVOCAT

1 rü fl ce du luirrau 
ilr f’o«<to

A MUS, r. O.

2lêmr élnge, audr-isiM 
du magnnin du M. \r- 
Ibiir Droiiiil.

Ce que peut 
reboisée
Q ('oiuliifti grandf df\rail 

ftro une forêt qti on aurait re- 
boi.'CC pour produirf assez «le 
boi' pour maintenir une pclilf 
ii'im- de pulpe ?

I! L'ingénieur forestier en j 
chef de la < ie des Laurent idf' 
c'timr qu'une forêt de 2ôl) mil 

1 le.' carré• peut rapporter IIIO.IKIU 
i fordf ' de pois de pulpe à perpé 
tnité. Il faudrait sail' doute um- 

I forêt dix foi' plu> grande pour 
'illüre à une df nos grande llsillC' ’ 

là papier à journal Rappelé/
• appliqm

"al rniport^ un, •outille il<; S3UU0. 
I.c vol a’a l'tA (li'couverl .jue c« 
iiiallu. MoiiHi'-ur Maular. cirant 
•lu luireaii, ituia^djatoni1 nt prevu- 
au. s .'M ans sans tnrilor rn rmii- 

Iauinifatioa ave.- |.^ autorités 
ipiei.c- ,-t do mu' IVvril » in poli
f provinciale ual s’est laacéti a la 
I rorhorrlu' des vol> ara.

l’frsonne n'a .mi .'oaaiil.'saiu> ‘a 
'"I l a voIrIu. Munsleui l'io- 
dlaaad Merrier a "iituadu au roars 
de la nuit une détonation setnl.^- 

M*le .1 au eoup dr f. a. .pu était 
On étudie actuellement, au d' ans doute l’explosion .la «•offre- 

l>.,rieinent .1 s Tr - .uiA I’.iIiüch. au tort, mais il a’a rien vu i*i n'a pas 
arlometit. 1«' projei d rbnuflor iillaehê d'importance au bruit 

. - I.Aiis'f.s au inoj' i d r uiito M’aprés les p.>r(|UisitioiiH failes 
■ i . .m-1.011. On nous afl’.ini'' ipi'H sur les lieux, ou croit ipi.' les b.m- 
• -i prati'iuemeni (l>’'id'' d’adopter dits se sont Introdu is dans la
. • systém»' plus économi nie. bamiue j.ar la porte principale • f.

On utiliserait l'huile 'rat' torn- le vol accompli, se sont enfuis '•'» 
nie combustible Cette au. • s" p.is'aiii par le magasin do .Mon-*
\, ,,i six sous 1. gallon ,’ M faut sieur Ignace Pmi net, situé dans ta
! ' • «allons pour représenter uno même maison et communlquHat a- 
tonne de charbon. Comme .. lonne vec la bnnnuc. car la porte du ba­
il. charbon se vend nu gouverne- rcini de la bumiue était ouverte d» 
ment environ fie. on peut voir que celle du magasin l’nipiel
l’économie qu’il y aurait en eiupto- l>11 " avait été touché. l/es
'ani le pétrole. On se trouverait a P'sies aux aborda du magasin In- 
paver SU une tonne de charbon. dlqueiit aussi que les voleurs ont 

l/an dernier, le gouvernement (lft prendre la fuite par cette dl- 
n dépensé 1700 tonnes d- charbon l'Ciion-lfl.

hauffor ses bûtiss.s et il lut Premier a découvrir le vol lut
le commis de Monsieur Paquet. M | 
Koch Germain, qui, en arrivant) 
pour ouvrir le magasin vers sept I 
heures, fut tout étonné de trouver; 
le magasin ouvert. . t la porto de 
cumnuinirntlon avec la banque en­
foncée. l’n examen des bureaux 
de la banque lui révéla le vol et il 
donna aussitôt l’éveil. M. Uau- 
lac. employé de In Italique Natio­
nale, s’y p ndil en toute hOte en 
compagnie du vicaire de ta parois­
se. Monsieur Tahhé Paquet, et de, 
Monsieur Henri Morin. Tour 

les han.Mr-

Grande Vente à Réduction
25$ <IVs<*oin|>te

.luit' les prix <l«''

Montres, Bagnes, Bijoux
..........rhoz..........

ROMUALD CHARLAND
ORFEVRE ET BIJOUTIER

AMOS
Angln de la 1ère Avenue et de la rue de la Gare
Il nous faut convertir notre stock en argent coûte 

que coûte. PROFITEZ DE L'OCCASION.

«,1t.m..,t .o..* mtrl ,1*...» llrnlWtr. ,»,»>• ». aUr* «-b»# 1 #pl* i*r
• m ,-lir* Ir forarr,».., ruai* liir.. i*hr/ Ir ilrnlUtr. 1'^ n.e.nr. qn^nù 
,„U. .,r> b*M.ln ,lr Monlrr. ml .Ir Ilii.H.Irrlr.. t\\r, rl.r« |•«*rf*•»^ »'

lliimilirr. IC«»MI XI.D « IIVitl.XM». XMO**.

pour
en a coûté Süâ.OOn. Ce montant r< 
présente les salaires des employés 
au chauffage et le cofli du cour 
bustible. li

\vee le pétrole, on diminuerait 
les employés et le coût du comhus 
titi'e serait moins élevé.

Tuberculose bovine

ST-ONGE & CIE, LIMITEE
NEGOCIANTS EN GROS

voit' que CCI ' applique a une _ ...... ........................ ......
l’i.rfl ifbni'ff qui ilcvrail rappor- Le moyen de savoir si le trou- trois constater, nt ,|u.

Importateurs, Courtiers, Agents de manufac­
tures, Consignataires.

1er 7û « ortli 
lattflis qtH' I 
IT.'t ilu ( a 
meut «inatri 
aire.

- île boi' par aere. 
i foreI naturelle il»’ 
tada produit '«Milf- 

à dix fordo' par

a Rmrtt L«f»lrr«. L. I 0
J Arttrrrr Oxfnnn

LEFAIVRE & GAGNON !
COBfPTABLKS KT LIQUIDA- . 

TKURS
AttdtMwirs.Hqnidatetirs A« iA't 

Httts. Compétence et diligence , 
apportée dans le réglement de / 
compromis entre débiteurs et 
créanciers. et collections de t 
comptes. |

TP.i.mrnN*? nm io<^ ( 
1 U7, eOte de la Montagne fidlflce . 

Bossé.................... QUÉBÏC

i J -P.-E. GAGNOH i
COMITABI.P, KT UQUIDA-

' TRL’R I
SpArialUS ; I

I Réglement défaillit**, et nom- < 
, promis entre créanciers et débl- i ' tears. '

iv ANS fr’KXPICRTKNf'K «
I J1URKAU 44 -in, rne DALHOUSIe (
| qukbkc

4 1 li.v • Thérisull, M P p
' nlmore Bienvenu I 'I.

I :hériauit & Bienvenu î
y X V . M \ IS,| l'Ito. I III I |(s T
T‘,l. rue M-Pirrre. n.iél.,-, X

-e#- -♦♦-

Bois à la dérive sur les rives du 
nord.
Q la’' «‘xploratfinv' nou.' 

I;ii"fiit fntcndrf qu'on Irouvf 
• le.' quant ilimiiionse' <|f billot - 

là l'f iiil.oiifluirf «If la riviiTf 
Mnfki'ti /,i«'. I )'nti <f boi' \ if ut - il ?

I! \u >er\ iff gfol«igi«|llf. à 
Ottawa, on pn'leml qtif Ion 

i billot 
Irmp

peau est sain et de le COP- avaient fait main basse sur tout,' 
server sain. !,’s Vi|lc>’ir!i qui *' trouvaient dan*-1

’le coffre do sûreté, npréx l’avoir; 
loit' If' nillivah'iirs fl I"' '■;ijt «.niter avee de la dynamite, et 

ôlexeur' «U* béluil iiiirotil iulé- y avalent enlevé une somme de 
rêl à lire nlletitiveineiil le fftiil-
|,.| \\, Ili du Muii'lùre féilêral I °" l"";i1ino 'ra<'° ,,'s b,,nd H 

, .. -i, , , , Personne no les a vu- et n,' eau-dde 1 airrif till un* «(tie ^ tent .If pti- ra|t pttg conséquent les Idontlt’i'r. 
blior If Iïin'i'teur (.ftt«'r;il \flf- saurait dire combien Ils é-i
rin.iii’f ("f'I une li't«’ «le I” taiunt. mais il est évident qu’liai 
«,U«*'tions el repoti'f' '•• rappor- devait m être au moMis deux, car j 

système «le Irotipeaiix a«- -I ^ "" %
(•mille'et a la t uberfiilose bovine jt 1);u. .,

AMOS p. Q-

en général 
et réponses 
•ip:il«* «lont

Il y a 17 «|iifsli«in> 
'itr l'épreuve innni- 
«leux «*xpli«picnl In

travail qui a été 
intours de ce vol.

Des agents de police provint .le 
sont atendus ce matin a St-Nicola. 
pour faire des rccherch'e

uiniilês de Iftnps on paslenrisation : G qiif'ti«ins mit le '

Albert Grenier, L L. L.
AVOCAT

l’DïncE m.Ais
Ku.- l’riuciitiilc.

Amos, P. Q.

EUGENE COURRE. L.L.B.
AVOCAT

Fdifire du hurrau de |nsh 
AMOS, I*. Q.

Au dryur.Hu DUfatin de M.Arlhur Drnjin

LOR. BERNIER
SM?*mTZl}ï
GEOMETRE

vpéi ialitf : l'xpertisu

AMOS

(

r~7

rembour hurf des rix te- 
rc> qui se jet lent «luiis l’offuii 
nr. liquf "lit été eut ruiné' «le In 
Sibérie, «le la Norvège et du 
flcuv.c Saint Laurent

Feux de forêts et les jour­
naux.
t) (’oninie réilneletir de 

journal, j'ai lotijours 'ouh-tiu 
<|itf les journaux «piotidiens cl 
Iwbiloniadaires 'tibi'sml If' per- 
tes caii'ff' par les feux «le fôrfls 
.le veux parler 'ans doute de lu 
dfslrtu'liou du bois employé 
(lait' la fabrû'.ulion du papier. 
l’épiueUe et I" sapin.

IL N'olre assertion u’esl pas 
exajfiff I- fpiuelt* «‘t If 'apiu 
'Oui I.' niai ie re ' premiiTf'dans 
la fiibrieftiioii du papier à i<>ur- 
nal. \ mi'sure que les ineen«li«'' 
détruisent les forêts, le prix du 
boi' augmente : «''est «•«■ «|UC l«‘' 
fabriques de papier des Ktat'- 
lîni' eonstalent nnjourd'ltui. 
(jiian.l la provinee d'Ontario 
perd 7(10,000 aorc.s de terrain 
boisé dans une 'fuie saison, el la 
province «le Quebec en perd 
i,()n,|)()l) ai-res. ,,n «'«miprend fai i- 
Iflllfllt qllf If' llillll' prix CUU'C' 
par la «litniinilion de la qiianlilé 
du led' qui devront cire paye' 
par le cons ouniateur «les pro- 
duil.' du boi'. On ne peut pas 
faire baiser !«• prix du papier à

système «l'épreuve par siirveil- 
laiiff. G sur l’épreuve au moyen 
de vétérinaire privé auquel le 
Mini'tère fourni^* «le la luber- 
niline 'iir denianfle .nln'sséf au 
Dire* tour (.énérul Wlérinaire. 
G sur la I iibcreiilo.se «les pores et t 
'iir la I uhfrmilose d«'.s volailles, 
au total 8à questions et réponses, 
«loniiuiit de' renseignement 
plct 
dre
frai'. I«’s bovin', et toil' If' an- 
malix eu général. .sain> «d suit' 
Iuliereulosf Los qiialre l'Iio.sr.' 
«•"fnliflh's pour pn'Vfnir la lu- 
bcreiilosc sont, «l’abord, un trou­
peau sain an e-ommema'iitnit, 
pui' la proprelé. la ventilation 
el la lumière < c fniilb'l que l'on 
peut 'f pmeiiifr grat iiiteineul en 
'’adn-sanl au Rurfatt des l’ubli- 
ciitions. (Itlawa. est inlitulé. 
’’ La Tuberculose Bovine

Contre la guerre

Wiirif/ill.i tir 
I «v.icciir*.

fl'iiU.t tl'- 
ilartlr ,/.

.«li rflr ft 
roltttrt

i ,ii«..r tlt .Xtr1
hunqr IftmfMlirjnf 

•l tt'niiyrr.

EoiiseiU Prali(|ii('8

Itamas.sez les 'mis. les dollars 

prendront soin d eux-même'.

.Montréal, 1S. -Dan* son r»c- 
mier Montréal «lu Devoir, aujour 
d’hui. M. llonrl Rourassa se pro­
nonce caiégorUpiemtini eoatre l’in- 
tervcntlon du Canada dans l’im- 

(•Vinlil’rngli° euroP,lon' ,,0”r ’’faire ha-
'iir le- précautions a pren| 

pour niaiiitenir. a peu de

lancer les influenees qui '’exerce 
rnnt de Londres, il eonsejlle au» 

i électeurs d’exercer auprès des dé- 
i pâtés une pression intellig« nie, mr 
;Ii"d.|iie. Immédiate et eonstanlt'j 
itln qu’ils Hglssout sans retard nu-.

; près des,ministres. ’’liVy a pas un 
' jnur. par une heure, pas une mina- ( 
le t perdre", conclul-ll.

IA BANQUE D’HOCHELAGA
lOMHi: K N 11171

Succursale d’Anios, 
Succursale de La Heine, - 
Succursale do la Sarre, - 
Succursale de Macamic,

VICTOR RIVARD. Gérant. 
■I. R. BLAIS, Gérant. 
■JULES LAVIONR, Gérant. 
ALFRED ROY, Gérant.

Autres Succursales à Barrante, Senneterre, Dupuy et Privât.

Fermeture des '

Le niveau du Lac des Bois'
Ottawa. 2b. Ia1 niveau du laïc 

d.- Rois >•: .cuirs uiiestlons se rap­
portant aux p tI"î> de .M Ra kus 
ont û l’élude aiijoiir.l'liui a Olta 

x<a. à mie . oiifércni'c jirésidée par 
i bn'i Mackenzie Kins. Ceux qui 

irciment part «ont les bons MM. 
Drur.-. preinier-mlnlstre d'Ontario. 
Johnson. Procureur Général du Ma­
nitoba. et M. Backus.

Détroit. Ili.‘h.. IF M Henry 
Ford, a pris, tard hier aprêi-midl, 
'e- «.îs-'osltlons von lues pmi" fer­
mer ses usines d'automobiles de 
Détroit au commencement do la 
nuit P'us de rent mill'' ouvriers 
vont par eonséqueni se trouver 
sans ouvrage dans le distrie de D • 
îroit pour une période indétermi­
née

V Ford, a demandé aux iffiri ra 
do la compagnie des iramv. .y; île 
Détroll d'organiser leur, servie s 
de façon û pouvoir ramener i In/. 
CIIX !08 employés de UUll q li de­
vaient quitter le» atePer* fi o'/.o 
heures du soir

MAISON FONDEE EN 1865

Librairie Langlais, Ltée
LIBRAIRES, EDITEURS, IMPORTATEURS 

GROS ET DETAIL
Papeterie en générai. - Articles «le bureaux. Foiirniturev 

.l’éioies. ( art es géogmpliiques. — (i lobes Icrresln*'. ra­
llie,'inx n<.ir.s. Mobilier'il’éfo’es. - Livres île prix. - Objets 
«le piété.-- Parfumerie. Articles Ho fantaisie.— Blancs lé- 
gaux pour sc’erét n ires He municipalitcs, etc., etc 
177, RUE ST-J0SEPH - QUEBEC
•I août, ,’l moi'.

OOOOOÎOOOOOOCT.

C’est le meilleur tabac, pour la pipe, qui se fume nu pays, et 
vous chanterez ses louanges dès que vous l’aurez essaye. 
Chargez-cn une pipe et juge/.-cn ! lO cts le paquet

, (Jîce.LX'ltxj^iel-UA v«.-C L-j.j. Qucboc.

WTOW/LÜIU> iilJIWLiw HMHM. mm+W "A

LE MEMORIAL D’ARGONNE

Æ i

/ . "• *. V f -v w

&s*&A

i ' -

?

d Argoimit dédicaef soleimellf Hu iiioumin'ibll|, >M 'I Ml'- nie iiioii'.

LANGLOIS & PARADIS Ltée.

EPICIERS EN GROS

^19 m St-iscquet,
i

QUEBECo

•SOOCXDClïOCXDOOaoOOOOOOOOrZXDOQi

Maisons à vendre OU Bri(| 

à louer
Meublée'- ou non

xii r lu />«* tm’iiiM’.

ue d'argile,
Rrii|ii« de eimvnl 

Pierre artifieiellc, 
l iiyaux de Béton

S'adresser à

TRUMBLAY
AMOS.

• il S-22

liéroïqu*'' sold,'ils frm aiiiérieains cl italiens qui 'oui niorls dnn- 
fil» liislorique foret de l’Argonn*'.

Bières et Porter
m Tnirrvs m mi. m i -

J. R. Carneau,
Marchand épi, ier

33-35-37.Soiis-IcTorl Québec
Tel. 227(1

ntinunde» pur lu m«llr rnnplu 
uter auin el promptitude.

( esl le temps «Je «1«jnuer \ 
eomumiide.s pour les produits 

notre industrie.
Non» r.d.ri.|iinio dr 1* 
Urique dr « l.oli rt dr j.i 
llri. |iir dr rommrrrr, «Ir 
li. Pirrr,' |H.nr loiilr» Ir»
• '..i.slrii<'ll..n». rie., rte.
DI M 4 MO /. NOS PRIX.

La Cie de Briques de l’Abitib
AMOS, P. Q.

Aristide Cournoyer
MITAI Ri; a IMIPI’V. q| R

Vl' I.I dr II, Hiin,|iir ,| Hi„ |irlit«a |r|
Rureiiu <lr rrn*ei|{nemcn(* pour 

colons
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LA QUESTION TURQUE
Paris, !, Lu conférence préli- 

inlnairi* ilt> |iiii\ gur la (|uestion 
d'Orloni <|'ii H'r.si tenue, hh'r, à Pa­
rla, el k laquelle assistaient les ro- 
lirésontantr .le la Krance. de l'An- 
Klcterre et (V« l'Italie, a eu le résul­
tat auIvant il n'y aura pas del 
guerre en Orient et un convoquera 
une conférence d>' la paix pour ré­
gler cette question turque. (Jette 
conférence aura lion dans une cou­
ple de semaines à Venise ou A 
Home Huit nations participeront 
k celle conférence : la France, 
l'Angleterre, l’Italie, le Japon, la 
Turquie, la drére, la Hounianlo et 
la Yougo-SInvie 1.admission du 
.lapon, à la dernière niinutu a été, 
une surprise. Kilo est duo a la 
dumande de Lord Curzon. Celui-ci 
a déclaré h Poincaré que son gou- 
vernement redoutait les rapporta j 
entre le gouvernement d'Angora et 
le goiivcrnemeni de Moscou et qu'l; 
désirait la présence des délégués 
du Japon afin de combattre Pin- 
fluence soviet. Comme. A cette con­
férence on rodegora nu iraiiô qui 
sera appelé A remplacer celui de 
Sèvres et que ce dernier traité avait 
été signé par le Japon, II était bon 
que ce dernier pays participe A la 
rédaction du nouveau traité. On a 
fait remarquer dans les cercles 
français que l’admission du Japon 
va assurer un vote de plus A la po­
litique britannique. F.n consentant 
d'admettre le Japon, M. Poincaré a 
demandé que la Roumanie et la 
Yougoslavie aolent aussi Invitées.

Bien que les Ktats-Unis ne soient 
pas compris dans les huit puissan­
ces qui formeront la conférence, 
proposée, on regarde comme cor-- 
tain que si |e gouvernement mani­
feste le désir d’y prendre part, 
mémo comme observateur, Il y sera 
Invité tout de suite par les Alliés. 
I>e fait, on dit qu'il existe dans cer­
tains milieux un sentiment puissant 
en faveur d'une invitation aux 
Ktats-Pnls d'envoyer un représen­
tant, mais étant donné que le gou­
vernement américain veut roster 
étranger aux affaires européennes, 
les Alliés ont décidé do ne pas pren­
dre riniliatlvo.

Bord Curzon, M. Poincaré et le 
comte de Sforza ont été complète­
ment d’accord sur l'Imporinnco d'é­
viter toute guerre dans lo Levant ; 
niais Lord Curzon a affirmé quo la 
(Irande-Bretagne estimait que la 
présence d’une flotte considérable 
dans les détroits était nécessaire 
pour faire respecter la liberté de 
passage.

L'amlrnl Lord Beatty, de la ma­
rine britannique, et l'amiral Gras­
set, de la marine française, ont fait 
rapport sur la situation navale et 
rnf'ltnlre dans les Dardanelles. On

croit que l’amiral Beatty a déclaré 
Que la liberté des détroits devrait 
être maintenue par la marine.

Tout en insistant sur ce qu'ils 
appellent leur» légitimes revendica­
tions au sujet de la Thrace, d'An- 
drlnople et de Constantinople, les 
Tu rca consentiraient A rester en 
Asie Mineure jusqu'A ce qu'une 
conférence ail étudié leurs deman­
des

Kn Frame, on a conflance que 
l'accord sera unanime entre la 
Grande Bretagne et les Alliés lorg- 
que la conférence se réunira de 
nouveau vendredi, et l'on va Jus­
qu'à prédire que les troupes britan­
niques «cront retirées

D'un autre côté, tard, hier soir, 
en réponse A une question posée, 
on a déclaré dans les cercles bri­
tanniques que les troupes anglai­
ses n'éialent pas en danger A Cha- 
nnk, ce qui laisse croire qu'elles 
peuvent rester IA avec l'approba­
tion tacite des Turc».

FXK OFFRE

Londres. 21. -Le correspondant 
du ‘‘Times'' de Paris, comprend 
que Lord Curzon est prêt a offrir 
de retirer les Troupes britanniques 
de Channk, en échange (Ve la coo­
pération navale de la France dans [ 
la défense des détroits.

A VKM8K

Paris. 21 II est pratiquement 
déridé que la conférence proposée 
sera tenue à Venise. A condition 
que Reniai Pacha puisse s'y rendre 
Il est probable que les Alliés s'y 
feront représenter par leurs minis­
tres des affaires étrangères.

<>X VKl'T LA GCKllRE

t'onstamlnop p. 2t.— L'assem­
blée, turque nationaliste d'Angora, 
par une écrasante majorité, vient , 
d’autoriser Mustapha Reniai Pacha 
A poursuivre la guerre Jusqu'A ce 
qu’tl ait accompli pleinement le ; 
programme contenu dans le pacte 
nationaliste d'Angora et obtenu les 
conditions exigées.

On contirme la nouvel o que la 
France a retiré ses troupes de Ch.v 
nuit et que l'Italie fait apparem­
ment la même chose Les force» 
britanniques restent seules en cet 
endroit.

\TT\yt K CKRTAINK

Constantinople. 21.—Hamid Be>. 
représentant nationaliste turc A 
Constantinople vient de déclarer 
nue Formée turque va certainement 
déclarer la guerre aux Anglais si 
ces derniers essaient d'entraver le

mouvement des forces kémallstes 
A travers les détroits Jusqu'A la 
Thrace.

LUS ANGLAIS MOBILISENT

Constantinople, 21 l^es An 
glais mobilisent dans la rone neutre 
tout ce dont ils disposent de vais­
seaux de guerre, soldats, canons et 
munitions Ils se préparent à frap 
per un rude coup sur terre, sur 
mer et dnns les airs, si les Rêmalls- 
tes les provoquent. Ia>s Turcs se 
concentrent aux alentours d'Istnid 
et de Chanak

M X DARDANELLES

Istndres. 21. Fne riêpé< he ve 
naut de la région des Dardanelles 
dit que les Anglais ont donné or­
dre aux civils chrétiens, rnusu - 
mans et juifs d'évacuer Chanak Im­
médiatement parce que. si les Turcs 
attaquent, la ville sera bombardée.

IIA QUITTENT C(I\'*»TA NTINO-
PLK.

Constantinople. 21. De nom­
breux chrétiens, redoutant un régne 
de terreur et d'atrocités, au cas on 
Is ville tomberait aux mains des 
Turcs, abandonnent la ville.

Si les Turcs attaquent. la pant- I 
que sera complète Ici.

Sl'lt LA FRONTIERE

l/ondres. 21. Fne d^ 'êche de 
Constantinople au News Agency 1 
mande que la cavalerie turque a 
atteint les environs de Bigha. sur I 
les limites de la /iV0 neutre, du 
côté asiatique des Dardanelles. j

CONFERENCE A SM Vit NE

Rmyme. 21 Mustapha Reniai 
Pascha a mandé en toute hAte. A 
Stnyrne. Yussnf Remal Bey, mi­
nistre des affaires étrangères du 
gouvernement d’Angora pour as­
sister A une conférence avec le 
général Pellé, haut commissaire 
français.

On dit que le général Pellé a *on- 
levé des questions d'une délicatesse 
telle que Remal Pacha ne veut rien 
décider sans avoir consulté le mi­
nistère dos affaires étrangères turc. 
On pense Iri que Rental Pacha va 
réserver sa réponse A la note qtm 
lui ont transmise les commissaires 
alliés le IS courant jusqu'A l’issue 
de cotte conférence et que Fassent 
blée d'Angora attra l'opportunité de 
voter sur les recommandations A 
faire.

I/e prolongement du séjour du 
général Pellé A Sntyrne semble in­
diquer que l'attaque des kémalistes 
si elle doit se produire, sera retar­
dée passab'oment. ce qui permet­
tra l'arrivée les renforts britanni­
ques. La police française de Cons­
tantinople maintiendra l'ordre ici 
pendant que les Anglais défendront 
le territoire menacé.

\ CONSTANTINOPLE

Constantinople, 21 Les soldats 
anglais qui étalent Ici sont tous d;- 
rlgés vers les points stratégiques 
des détroits. On a donné ordre .un 
femmes et aux enfants de s enibar 
quer aujourd'hui

Des transports anglais chargés 
1 de cavalerie, d'artillerie et de mn 

nltlons arrivent A llaidurpasha. le 
long du chemin de fer d'Ismld. Les 

, soldats de la garnison de t'onstan 
I tinople construisent des retranche- 
( monts A Scutari, sur le rèté aslatt 

que du Bosphore, qui constituera la 
seconde ligne de défense, la pre 
mlère étant établie A Yarinja une 

| petite station de c hemin de fer en 
| tre Haildarpnsha et Ismld. La po­

lice britannique de la capitale » 
augmenté considérablement son ef­
fectif ci elle sera probablement as 
sistre des gendarmes français

On estime actuel’ement les 
forces britanniques A Constantino 
p o et dans les Dardanelles A Ifi.ooo 
hommes. Avec les renforts que Fou 
attend prochainement, cet effectif 
sera porté à Té.OOh environ. Cet­
te force sera encore augmentée par 
des détachements des flottes de 
l'Atlantique et de la Méditerranée 
Los Anglais enrôlent actuellement 
des réfugiés russes qui possèdent 
un certain entrainement militaire 
pour l'ouvrage auxiliaire, a'ors qti­
les Busses Ralmuka de la Mancl 
chourle sont recrutés pour dresser 
les chevaux.

On s'attend A >o ;ite la Grande 
Bretagne ait au delà tie cent mille 
homme» dans la région avant long­
temps.

AUTRE VILLE EN FLAMMES

Lonclrcy. 21. Sut un renselgm 
ment communiqué hier par Failli­
rai Du Mesnil commandant de» fo­
res navales françaises dans le Pro 
rite Orient, le ministre de la marin* 
de France, n annoncé que la ville 
de Panderma. sur la rive sul de 
la mer de Marmara, était en flan- 
mes. et qu'il y avait de nombreuses 
victimes.

I.KS HT ATS-UNI* M.l TRI >
Washington. 2A. Les Etats- 

Unis. maintenant leur politique de 
non-partirlpntion en Europe, ne 
prendront aucune part aux hostili­
tés posfiiblos contre les Turcs a 
Constantinople et aux Dardanelles.

FORGERON DEMANDE
On tlnnamle un forgeron bon 

spécialement pour le ferrage des 
elte vaux. S’adresser à M. (ico. 
Filion, No -12, rue Srott, I<a 
Tuque, Qué.

EDOUARD BETXEAIT
AVOCAT

Dr Nidrau A IMIrati
Bureaux permanenti i

126, ST-P IF. R B F. QUEBEC
107. COMMERCIALE. LA-TDQUE,

Rc« -i2 Téléphones Bureau 21

<; U STAVE DUG U A Y
NOTAIRE

CO, COMMERCIALE, LA-TIQUE

Téléphone 14.’»

Dr G KO KG ES HÉLIE

Mf«fec|n-\ ttlrinai r*.

Iflê, rue "•l-l rnnçolt. L\-Tl Ql E j

SI

Té!. Réj.-'il. Tel. Bureau t>7

WILLIE JUNEAU
R'prr«rnl8itl c|< |i l.cgcr*'- Au'.omobil', 
Liée, pou-le» mtrqti's «uivanl-*: Ch 
irulrl, Esiej, Hiidinii, \»«h. Frank iv
Hur Commerciale, I. V TI QUE

K. A. KILO N

Horloger • Hijou lier
It-paral-on» garanti*» d* tnui g'itr*»- 
Bel assortiment d* Bijoutrri*». cnnsis. 
tant en Montrri, ll«gu*.«. ( Il line», A 

d » p ix réduit»
25, Rue Saint-Joseph, LA-TUQUE

Mort de M. Angus

GEORGES FILION 
Forgeron

Spuialilr: Frri'g' d'* <li"\aui et 
réparaliuM ch* lout ■» «orie» à bon 
m r lté
12. rue î*i-oll,

I7-S-22 I ou

vous avez besoin de
Bois brut ou préparé, 
Brique, Chaux, Ciment, 
Bishopric, Stuc,
Lattes, Enduits.

ï*i vous désirez avoir
I)e> planchers en bois franc, de» décorations n l’intérieur 

de votre maison, des portes, de* fenêtres, du papier 
pour toitures, du papier pour doubler les murs, tapi- 
tonane, moulures, bardeaux, Sheetroek Wall Board, 
Beaver Board, Bardeaux teints, Bois franc, rtc

Télégraphiez ou écrivez à

The BROWN CORPORATION
Branche du détail,

LA-TUQUE, P. Q.
l u assortiment complet de matériaux en pin de 

Colombie B C firl est pnrdé en tout temps dans nos 
vastes b an pars n bois

Toutes les qualités de matériaux à ries prix raison­
nables

Aucun ordre n’est lmp minime ou trop considérable 
pour nous Nous donnons à lotis nos clients, le même 
service de première classe

Les matériaux marqués "Ln-Tuquc" sont les meilleurs 
21-9-‘.2

A VENDRE
l.\ I l Ql K

Montréal. IS. \t R.-IV An \ 
I gus ancien président de la Bannit» ; 
; d» Montréal. directeur do cotte ' 
i Irstitution. dn Pacifique (’.ma lien 
Jet dn plusieurs autres grosses ror-j 
i porat'ons est décédée hier soir il 
j sa résidence de campagne à Sonno- 
| ville, près de Montréal. A l’Age de 

92 ans.

300 chaises de théâtre, aussi bonnes 
que neuves; si vous avez Tintention d’ouvrir 

Téhitcc-w une salle de vues animées, vous trouverez 
c.-komi lus dlchakme ici Une splendide occasion de vous meubler

à bon marché, à très bon marché même !

I Ici Bureau 72

AVOCAT
FI HKAI HOTEL DE VILLE 
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Le casse-tête 
est un stimu­
lant de l’esprit 
comme le

CAFE RENO
est un stimu­
lant du corps
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1er Prix—

Une Montre en or 
“Waltham” valeur 
$25.00

2e Prix —

$10.00 en or.

3e Prix —

$5.00 en or.

25 autres prix de 1 
lb de Café RENO 
valeur 60c

eu .

Une surprise

> marqu

Conditions du Concours
I. —Dire combien tir fois von* formerez le* mois

"CAKE RENO" nvre 1rs petites lellres compri- 
se, ilnnft ce r<uftr-tê(c.

tî.—Avec Ia Itfllntirc «les lettre» iilNiiffltointe» pour 
former " CAEK RENO ", tilles tpiel mol voit» 
trouvez.

•1.—La ré|Min»e devra être envoyée pas plu* tnnl 
que li* *2 octobre tlKÎIZ, A

Départ «-ment «le la l’iiblicit»*

J. -B. RENAUO&CIE, Inc
Dépnrtenient «le la rutdirité

Québec

marq

Telephone \,..2I Fl l'oit al - \o rij

H 0 T E L Wl N D S0R
l.<* p!t:s fii.*bion->bl - entr- Qtiéltec 

rt Winnipeg
âO l'Iiuuthrr* à coucher avec ItAin,.

, I r» Iniirtsl.» sont .»«urès .tu plu» «rand 
romforl » dr« prit rai.nnnahl.t.

71, 73, 76, rue Commerciale, 
LA TUQUE, P. Q.

lfl-S-22 no.

Pour informations, s’adresser à Casier 
postal 7, La-Tuque.

ARTHUR GUERTIN
Manufacturier de portes et châssis 
Marchand de bois de toutes sortes 
219, RUE COMMERCIALE, T4I. 126 

La Tuque

Tel Bureau 9.'l B P. 87

K. IL LAMOTHE 
optEmütriste-opticien

Horloger-Bijoutier 
; 7. ill E COMMERCIALE. 

LA TUQUE

A Id.,l»ontio.—-Le pris du patu
n'eet pntt encore à la baisse à Lis­
bonne, puisqu’une émeute vient d» 
so produira pour protester contre 
fou chiffre trop élevé. Les boulan­
geries ont été envahie».

PORTER
Champlain

CHEMINS DE FER
SERVICE MONTRÉAL QUÉBEC COCHRANE

Par le TRANSCONTINENTAL
Service quotidien entre Montréal ou Québec et Fitzpatrick

(excepté le (limnnclic1

Dépnrl île Montréal ;t 2.fi hr» p. in. ; «le Québec à f> hr* p. m. 
Départ tb- Kilzpatrick, tT.lt) Itrs a. ni. ; île la Tuque, G.50 brs a. in '

Entre Québec cl .Montréal ; ' in Harvey Jonrliotl el Cochrane.

Trois trains par semaine dans chaque direction

LUNDI MERCK EDI VENDREDI:

heures Heures
Quebec 6 p. m. Dét art de Cochrane 1 20 ]>. m.
Montréal 2 46 " La Reine 3 66 "
Harvey Jet 6 39 " La Sarre 4 27 ’•
La Tuque 10 40 O’Brien 6 36 "
Parent 4 20 Amo* 8 39 "
•Senneterre 10 Senneterre 8 16 '•
Amog 11 49 " Parent 1 60 a. m.
Magamic 1 61 p. m. La Tuque 6 CU ’’
La Reine 2 M " Harvey Jet 8 60 •'
Cochrane 6 46 " Arrive A Québec 11 45 "

Montréal 2 p. m

<3$ ■I ■<$■]

j2

Les trains de l’Est communiquent A Cochrane avec eux de 
Winnipeg.

Il y n aussi de* trains mixtes entre Fitzpatrick et Cochrane. 
Se renseigner auprès îles agents à ce sujet.

ENCOURAGEZ LES PRODUITS CANADIENS $
1ELEPHONE 24T1-M7J

QUEBEC PRESERVING Lte.l.
TPICIIRS EH onos ET manufactoribrs 

J. LL MOUTARDE, CONFIT DUCS JC vJATSOPJ

45, HUE SMITH.......................... QUEBEC.
•! '■ i" ' ❖ in ❖ % # S: 4 > ^ ^ ^ ^ :*

*
*

*
rS

Reconstituant !
Incomparable !

DISTKIIUITELK

F.A. Lamontagne,
U A TUOUE

D-1D
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Pratiquons l’économie
Nous ne saurions trop insister, à l'approche <le 1 hiver, .«'iir 

la nécessité de pratiquer la plus stricte économie en tout et partout 
La période de stabilisation des affaires,bien que commencée depuis 
quelques mois, n’a pas encore atteint cette heure ou la tendance 
générale sent vers la hausse. Les salaires sont bas. les nécessites 
«le la vie sont encore à un prix assez élevé, l'argent est rare, le crédit 
difficile ii obtenir et excessivement coûteux à conserver, le commerce 
hésitant, bref tout annonce que l’hiver sera rude et tpie les impré­
voyants auront à souffrir.

Il n’y a pour le moment qu’un remède à cette situation et 
c'est l’économie. Sur chaque dollar qu’il gagne,l’ouvrier doit mettre 
de côte $0.20c. au moins, et il n’en est pas un seul «pii ne puisse 
faire ce léger sacrifice en ne retranchant de ses dépenses «pu? le 
surplus inutile et gaspillé le plus souvent pour la satisfaction de 
quelques caprices. Nous ne devrions jamais dans ces temps de «'rise 
dépenser un seul sou avant d’avoir établi notre budget de la semaine. 
Ainsi par exemple, un ouvrier qui gagne $20.00 ou $22.00 par semai­
ne', si la nourriture,le logement,le vêtement de sa famille et ses taxe.' 
lui prennent $18.00 ou $19.00 par semaine, ne devra pas dépenser 
$j.00 ou $0.00 en amusements, en friandises et en sorties, c'est 
clair, autrement il s’endettra nécessairement.

Avant de faire une dépense qui n'e.st pas absolument nécessaire 
calculons d’abord nos revenus, Si ce calcul fait, nous constatons que 
nous pouvons disposer de quelques piastres, mettons de côté la moi­
tié de notre surplus et employons la balance. De cette façon, nous 
nous amasserons peu à peu une petite réserve pour les jours de mi­
sère et quand la maladie ou le manque de travail viendront ^’us'Cnir 
à notre foyer, nous ne serons pas forcés «le recourir à la charité 
publique pour vivre, ce qui n'est pas une alternative bien agréable, 
il faut l’avouer.

î-es perspectives de travail pour l’hiver ne sont pas alléchai 
du moins en ce qui concerne la ville. Pour les gens habitués

Décès de Joseph Drolet
loM-ph 

ns
La Tut|U», 21 - M.

Dr«tlct. ancien employé 
département du fr«‘t. à la gare de 
La I uque, o»t décédé hier à (Qué­
bec. M. Drolet avait quitté son 
ouvrage i« i pour cause de maladie 
Il souffrait depuis assez long­
temps de tuberculose. Il «•'! mort 
«•he/ son oncle.(pii demeure sur la 
rue Hermine à (Québec.

Nos comioh'uuces à la famille 
Drolet.

11 rnnspnrto antes. • •. journée
qui concerne la vine, rour les gens lialntues aux j ^ 

rudes travaux des chantiers, il y aura suffisamment d’ouvrage pour 
assurer une subsistance, que tous ceux qui le peuvent se hâtent de 
signer un engagement afin de n’ètre pas pris au dépourvu à l’arrivée 
des neiges. La vie des chantiers est une bonne «'?eole d’économie pour 
qui sait s’y instruire. Loin des distractions multiples des villes, à 
l’abri des nombreuses occasions de dépenses «pie suscitent le 
voisinage des magasins et les veillées oisives, le bûcheron et sa 
famille vivent frugalement ; même avec un salaire ordinaire un hom­
me s’y trouve ralntivemcnt bien mais tout le monde ne peut être 
bûcheron ; chacun son métier dit le proverbe, ( ’est à ceux (pli ne 
peuvent s’employer aux chantiers de se chercher immédiatement un 
emploi et en attendant la devise générale doit être : ” économie en 
tout ”.

A force de le répéter peut-être parviendrons-nous à convaincre 
nos lecteurs que c’est là qu’est le secret non seulement de l'aisance, 
mais même de la richesse comme peuvent en témoigner les magis­
trats de la finance américaine qui ont édifié leurs colossales fortunes 
en économisant leurs sous d’abord et leurs dollars ensuite.

Edouard Belleau

Mort de Mme les. Dufour
Coniine on le sait. Madame 

Dufour, «pii a subi une opération 
au commencement de la semaine 
dernière, paraissait '«> rétablir 
graduellement, quand jeudi «ler- 
nier des complications m* décla­
rèrent et son cas devint très 
grave.

M. Dufour fut informé par télé 
gramme «lu fait et >«> rendit donc 
à (Québec immédiatement.

Malheureusement Madame 
Dufour ne vécut «pic «picbpic' 
heures après smi arrivée H elle 
expira à 71}. lolmre nouvelle i, 
jeudi soir dernier.

Le cadavre de la definite fut 
i La Tuque dans la 

de vendredi cl il fut 
à la demeure de M. Jos. 

Dufour, au 1er étage de l’hùtcl- 
de-villc où ce dernier habite de­
puis «pi il occune la charge de 
chef de Police de eettt* ville. Le 
corps fut gardé jusqu’au lundi 
matiu et un t rès grand nombre de 
personnes, parents et amis «le la 
dgfmilclui rendirent une dernière 
visite* et hii offrir leurs meilleures 
prières.

Beaupré. Mme Alphonse Dupont, 
Mme Bernard Dupérré. M. Ilo- 
nuré ( lairey, M. .b», l’agé. Mme 
O. l'orlin. Mme A. Foi l in, Mme 
A. Bellomare, M. A. Boy et sa 
dame. M, Sdaiiis Hcllcmnrr. M. 
Léo Leclerc. M. (’. ('banipoiix, 
Mino.l.-T. (îagné, M. K. Vandal. 
M. Pierre Bertrand, Mme (îcor- 
ges l'’ilion, Mme Allard, Mlle 
IlermiiK* Desbiens, M. K. Allard, 
Mlle Hermine Dcsbiens, M. F. 
Mlard. cl une quantité d'autres 

«pii nous échappent à la mémoire.
( es funérailles en un mot 

furent «les plus imposantes, «*t la 
grande assistance prouve claire­
ment «pic la défunte était beau­
coup considérée par tous.

Aux familles si cruellement 
éprouvées par cette perte de Mme 
Joseph Dufour, nous adressons 
nos condoléances les plus sincères

NOÎES SOCIALES

Imposantes funérailles

Retard préjudiciable commencement de cette semaine.
M. et Mme Alfred Dufour, de 

St-Bruno étaient de passage à La 
Nos trottoirs de ciment qui Tuque, les hôtes do M. Joseph 

devaient être commencés il y a Dufour il y a quelques jours, à 
une couple de semaine au moins l’occasion do la mort de Mme Jos. 
ne le sont pas encore par le Dufour, 
temps qui court.

Un bon nombre de journaliers 
qui attendent depuis assez long­
temps que ces travaux commen­
cent. trouvent le temps passa­
blement long et ce avec raison.

D'un autre côté il est à noter 
que la belle saison pour la 
confection de ce genre de travaux 
s’avance très rapidement et il est

Notre police
La police a été appelée mit la 

rue St-Louis au cours de la 
semaine, par une dame «le r«*t 
endroit, dont le mari en boisson 
voulait lui faire un mauvais

fort douteux que la quantité de parti. _
verges carrées qui devait être Arriveç sur les lieux la police 
faite .cette année soit exécutée, calma 1 individu, et après ••tre 

Ce retard prolongé nuit aussi demeuré quelque temps sur les 
d’une manière assez conside- .n(',r<’ "rogne s endormit
rable au bon confort des piétons tranquillement. La dame remer- 
qui ont à circuler aux endroits eia alors le policier et. lui fit part 
où ces trottoirs doivent être!9*T. ninintcnant qu il dormait, 
construits, car les vieux trottoirs qn il pouvait ac retirer, 
de bois v sont enlevés depuis un ( et range, cet indiividu 
certain temps et il leur faut n °?1 ™arie que depuis quelques 
néeessaircment marcher dans un nioi<, et. parait-il, il s enivre assez 
sable plus ou moins mouvant. | fréouemincnt. et, à cba«pic fois 

A tout événement, mieux vaut d a la manie d essuyer de malt nu 
tard que jamais, et il est à souhai­
ter que le contracteur fasse 
en sorte, lorsque les travaux de 
construction seront commencés.

ter sa femme. Heureusement que 
rien de malheureux ne s’est 
encore produit.

Dimanche après-midi, une «le 
surque la marche d’iceux soit pour- moisellr Loisy «pu était 'iir le 

suivie activement afin que nous terrain du cinme qui est «le pas- 
ayons cette année, sinon la totali- <?n ,IO*rc ville depuis quelque 
te, du moins une grande pur- jours, ayant fait quelques tour' 
tie des travail faits avant

Notes personnelles
MM. Wcnceslas Plante et Jos. 

Lamontagne, échcvins de rette lieux.

sur la carrousel, y laissa sa 
sacoche.

Au bout «le quelques instants 
elle constata qu’elle n’avait plus 
sa sacoche et elle en avisa immé­
diatement le constable Thomas 
Mongcon qui se trouvait sur les

Ville, sont alb's la semaine «1er- 
nière à Ste-(ieneviève de Bâtis- 
«•an, dans l’intérêt de la munici­
palité, concernant notre route 
régionale.

M. Zenon Pincault de Parent 
était de passage en cette ville

Monsieur Mongcon se mit de 
suite à faire «les recherches dans le 
le but «le retrouver l’article perdu 
et heureusement après quelques 
démarches il réussit à la retrou­
ver et fit remise «le la dite saco­
che à la propriétaire. Mlle Foisy

jeudi dernier, en voyage d’affai- manifesta sa reconnaissance qui 
res. était certes motivée, car elle ren-

M. Jos. Lamarche était de trait non seulement en possession 
retour d’un voyage d’affaires à de sa sacoche mais aussi «le quel- 
Montréal à la fin de la semaine ques pnisfres «pii s’y trouvaient 
dernière. à l’intérieur.

M. Jos. Dufour est allé à ( "r.st le seul incident qui est 
Québec jeudi dernier ; il était de arrivé au cours du passage «les 
retour vendredi soir. individus en charge «le ce petit

M. Aimé Duehaiiie, restaura- eir«pie. Ils ont bien essayé de 
tour, est. revenu ees jours der- jouer certains jeux de hasard,
niers d’un voyage d’affaires à mais nos policiers leur ont cn-
Québec. I joint d’avoir à cesser immédiate-

Lundi matin eurent lien les fu­
nérailles de Madame Joseph Du­
four, née Eugénie Lavoie, aux­
quelles ont pris part un grand 
nombre de parents et amis des 

[familles Dufour et Lavoie.
La levée du corps fut faite à 

8.30, à la demeure de M. Dufour 
sur la rue Conimereialc, et sui­
vant le désir de la famille, la 
dépouille mortelle fut transpor­
tée par les porteurs à pied jusqu'à 
l’église paroissiale.

Los porteurs étaient les Mii- 
vants : MM. Edmond Gagnon, 
Adélard Gagnon. Albani Lavoie, 
Edmond Tremblay, Aurèle For­
tin et Uscar Fortin. La couronne 
de fleurs donnée par les Cheva­
liers «le Colomb était portée par 
AL Azarias Audit : le corps des 
pompiers volontaires «le la Ville 
était représenté presque au 
complet, sous la direction de M. 
Flic Tremblay.

En tête de la procession à l’é­
glise, on remarquait AI. Alfred 
Dufour et sa dame, beau-père et 
belle-inère de la défunte, Al. l’as- 
cal Tliiheaillt et sa «lame. AI. Do­
nat Tremblay et sa dame, oncles 
et tantes de Mme Dufour, etc.

La bannière «h** Dames «le Stc- 
Annc était portée par MM. l.i- 
guori Savard et Jos. l’olette. vu 
«pie Madame Dufour faisait par­
tie «les Dames de Ste-Anne.

A l'église «pii était parée de 
tous les décor' pour la cirrons- 
tnnee, après l’entrée des assis­
tants et au roniincnrciucnt de 
la grand’inessc, il y eut distribu­
tion «le cierges pour tous.

La messe spéciale fut célébrée 
par Al. le vicaire Caron, as'isté 
d’un diacre et d’un sous-iliacre ; 
à l’orgue on remarquait. M. le 
Alaltre Je clumt. AI. Réal Gravel, 
M. Hercule Lavoie, M.Télcspho- 
re Gravel, un Rév. Frère Alariste, 
M. A. Vandal, AI. Victor l’ross. 
etc.

l’armi l’assistance nombreuse 
qui avait tenu à rendre un der­
nier liommage à la disparue si 
regrettée, on remarquait : MM. 
Wcnceslas Plante, J.-Nap. Lan- 
Rclicr, C.-R. Dueliarme. Onésinie 
Tremblay. II.-R. Hillier. Jos. 
Lamarche, Amed'-e Faquin. Ré­
nal Bouchard, Hector Lamothe 
et sa dame, Dr J.-D. Vilandré. 
Dr. Lucien Ringiictte, Antonio 
Bellefeuille, Aldori Dupont. P- 
F. Bihcrdy. AI. Louis Fortin. M 
Ernest Gravel. AI. Willie Riher- 
«ly, M. \ap Dumont. J.-A. Co- 
menu, Azarins Audit, David Au­
dit. Georges Clairey, M. J.-Frn. 
Desbiens et sa dame. AL Georges 
Gingrns et sa «lame, Aime Donat

AL Jos. Page, «le la Windigo, 
était à La Tiupie lundi «le cette 
semaine.

AL Paschal Thibeaiilt cl sa 
«hune, également «le St-Goorges 
«le Cluiinplaiti arrivaient à lai 
Tuque samedi dernier pour y 
passer «pichpics jour*.

AL Adélard Gagnon et sa «laine 
de Jompiièrc étaient en \illc,
«■os jours passés.

Al. Adélard Gagnon, d* Hébert- 
ville a passé qiielqm's jours à La 
Tmpie. il est reparti mardi ma­
tin.

.Mme Joseph Tremblay et son 
frère AI. Albani Lavoie, de Jon- 
qiiière. sont venus assister aux 
funérailles «le Aime Joseph Du­
four, leur sœur, liindi de cette 
'Cinaine.

AI. Thomas Chiasson parlait 
lundi pour un voyage de ehasM* 
de quehpics jours.

CONDAMNÉ AU PÉNITEN­
CIER ET AU FOUET.

La Tuque. 20.— l ue condam­
nation exemplaire vient d’être 
portée ici contre un sale individu.

Gaudiose Chanibcrhmd. «pii 
' avait été accusé d'avoir tenu une 
maison de désordre dernièrement, 

'et «pii était sorti sous caution, a J comparu le 20 devant l’hon. 
Alfred AInrchildon, et a été con­
damné à 2 ans «le pénitencier et 
en plus à 10 coups de fouet, un 
mois avant sa sortie de prison.

Théâtre Empire
Programme de la semaine du

24 sept, au 1er oct. 1922.
DIMANCHE. LF 21 SEPT.

Ethel Clayton dans : ” The 
Cradle ”. Vue tout à fait magni­
fique de la compagnie Paramount 
avec •’ Old Dynamite ”, une 
production «le l’Ouest «les plus 
émouvantes, renfermant main­
tes prouesses que vous ne pouvez 
mariipier d'aimer. Aussi une eliar- 
niante comédie intitulée : ” Play 
House ”.
MARDI ET AIERCREDI, 25 

ET 2t> SEPT.
Will Roger' dans: “Dou­

bling for Romeo avec litres 
eu fran«;ais et en anglais, assisté 
de Elmer Rice el Will Shales- 
peare font une comédie de> phi' 
attrayante', ("est une délicieuse 
satire sur ’’ Roméo et Juliette ”. 
L’action se passe à Venise.Nous 
vous promettons «le passer une 
soirée trè' intéressante en U"is- 
tanl à cette représentation ; avec 
la ôcine ronde de “ Leather 
Pushers”, et une excellente! 
comédie intitulée “Be reason­
able.”
MERCREDI ET JEUDI. 2 

ET 28 SEPT.
“ The Sin of Martha Queed’

Lue Production de Allan Dwan, 
avec titres en fnin«;ai> et en an 
glais.

Episode 3 de la série “ Robin­
son Crusoé “. formant une re- 
pn’sentation complète.

VENDREDI ET SAMEDI.
29 ET :<() SEPT:

La très grande vue Paramount 
spéciale : “ The Affairs of Ana- 
tol ”. lue grande vue eu neuf 
rouleaux, renfermant Wallnec- 
Reid. Théodore Roberts, Gloria 
Swanson, Bebe Daniels, Agnes i 
\yers.

C’est une représentation qui 
n coûté t rès chère à avoir pour 
La Tuque et «pic vous ne devez* 
pas manquer de voir, étant la 
plus grande production «le Cecil 
B. De Alille. Cette vue donne 
une analyse des affaires matrinio 
uialcs et «les problèmes «lu divor- 
«•<•. laquelle eM mêlée de parties 
fort comiques. Le déeord est très 
riche et les costumes «le toute 
beauté. Rien ne manque à cette 
pièce. Prix .spéciaux pour celte 
excellente vue : Adultes $0.30e. : 
Enfants 80.20.

Ouverture le soir à S hrs p.ms
Ouverture le dimanche : Aprè. 

midi à 2 hrs ; le soir à 8 hrs.

Lisez La Gazette du Nord

Tél Bureau : 17 >3 ; Rés : 17 s2

JOSEPH-EUE TREMBLAY
Marchand

de
BOIS

Manufacturier 
et Entrepreneur 

Général

Spécialité : Moul lires, ouvertures, bois de finission intérieur?. 
Stucco de toutes couleurs pour extérieur,à très buu marché

Rue St-Louis, U-TUÛIIE, P. fl.
DU lARDIN A LA TABLE

Je porterais difficilement mon 
pseudo de Paysanne si je nié 
désintéressais de la ferme, de ses 
peines et de ses douceurs ; aussi, 
cela serait contraire à la vérité, 
car le travail de mon potager, est 
un de mes plaisirs journaliers, et 
je suis beaucoup plus apte à 
gratter la terre, que le papier... 
Je suppose (pie je n’avais pas 
besoin de vous le dire.

Savez-vous qu'avec très peu 
«le viande et un peu de beurre 
et «le sucre «ni peut servir un re­
pas entier et même très appeli>- 
sant avec les ressources que nous 
offre un jardin ordinaire, même 
dans l'Abitibi où les qiicl(|iic.s 
arbres fruitiers que nous y avons 
plantés ne nous donnent encore 
aucun produit

Voici ce menu que j'offre à 
votre attention et dont aucune 
recette ne vous est étrangères ou 
du moins, vous l’auriez volon­
tiers par l’entremise de vos 
voisines ou de vos parentes «pii 
sont plus végétariens «pie vous- 
mêines

Entrée : Célery. Rhubarbe
Potage : Choux et légumes ou 

salsifis
Plat de résistenee : Choux far­

ci : Carottes et ehouxfleurs, sau­
ce blanche ; Lardet hoMifet (ran­
ches de choux de Siam et panais

Hors d’œuvres : IVtils pois, 
Patates à la crème, Radis sur 
cresson. Tomates mûres et far­
cies

Salades : Laitue à la crème «ni 
à l’huile, Tomates vertes cuites, 
Betteraves au vinaigre. Concom­
bres et ehouxileurs marines , 
Beurre, fromage et Blé d’Inde en 
épis.

Dessert : (Toujours donné par 
le jardin)

Pâti'series: Tartes aux prune.', 
pouding à la rhubarbe, fruit" 
confits. Cerises de terre. Purée 
«le citrouilles. Emit' au naturel, 
Melons et pomme"

( royez-vous «pie celui qui aura 
seulement goûté à toutes ces 
jolies choses ne pourra pas at­
tendre au moins ” deux heures ’’ 
le plaisir de se remettre à une 
table plus richement servie en 
viande ou en fruit." importés ? 
Mais «pu ne saurait être plu." 
appétissante ni plus hygiénique 
ni plus économique (’’«•"t surtout 
cette dernière qualité qui me la 
fait appriVicr Et à l’époque où 
nous sommes, les légumes sont >i 
nombreux et à -i bas prix, «pi’il 
est dans I intérêt de tout !«• 
inonili* d’en servir au moiii" 
«•IliKpie jour (jiiclipit' eliose, et 
pas toujours li1 ,l sempiternel 
plat «b* légninc' mélangés; au 
«•«•niraire. varions («‘llement un* 
menus «pic la même préparation 
ne revienne sur la table qu'une 
foi" par semaine : car je suis «pie 
l’exposé ei-hiiut est loin de com­
porter loiites !«•' sauces et toutes 
les manières culinaires dont cer­
tains eordou-bleiis ont le secret.

Fernande La Paysanne

—Un \rii(|iii<.Mi«l, le pmnier mi­
nistre Km lits esi en voyage au 
Zoiiloulaml, et l'on n'a |m avoir 
enr«»re sa «•époust* à la suggestion 
l.loyd George. Mais l’organe «lu 
gou\ernemeiu The. Volkstu», «I»’- 
«•lare i|ue !«•* soldats de |’l nion 
Sud-.\frlcnlne sont r^siTV»'** au 
service local; il ne pourrait rtre 
«liiestion «jiie de volontaires a er> 
• oy«T au dehors.

—lie Gaud, eu Hclgii|li(\ ou annon­
ce la mort du T. IC. I•'r••rc \ini*tléc. 
supérieur gt'ou-ral «les Prêtes de la 
t'harité, et Idea rouiiu en imlre 
pays. A la «■«mununauté en «leull, 
nous offrons IVmmttuige de nos 
‘dnciVcs rondnh'nures.

Nouveau Boucher
Il nous fait plaisir de porter à 

la connaissance «le nos lecteurs 
que l’ancien étal de boucherie, 
antérieurement tenu par AI. Li- 
guori Snvard, sur lu rue St-An­
toine, en face du Marché, sera 
maintenant tenu par AL Pierre 
(’houinard.

Monsieur ( houinard enleiul 
commencer les affaires cotte se­
maine. Nous espérons qu'il saura 
agir de manière à donner satis­
faction à tous.

Un cas de picotte
Nous avons un cas de picotte 

| qui "’est déclaré à la fin de la 
semaine dernière, chez AI. Scalzo 
«le cette Ville. Afin de prévenir 

.tout «langer «le contagion ou | 
empêcher «pie celle maladie oon-l 
tagieuse puis'O se propager ail- 

’ leurs, la maison occupée par AI. 
Sealzo a été placardée le jour, 
même.

Durant le moi" pasxé pus un 
seuli«a' «le maladie contagieuse| 
a été cnrégislré, et pour ce mois, 
il n’est pas à présu mer qu’il y en i 
ail beaucoup.

NtwFitldlliifbaïUhor miildlnd ouiO.sruuoAouciiuvKM. CoUios

:/2 J

J§If’ ,

Darne zX ihr
ONTAÎ^d A&mcct.-v-AVCoUKC ' 

Uvziru.

Naissance
Alonsicur cl Ma'lnuio l’ruiiçois 

Dnchcsneaii font part à leurs 
amis «b* la naissance d’un fils, 
portant les noms de : Joseph- 
( amille-Roger Ihiehesnenii.

Parrain et marraine. Monsieur 
Romuald Bélanger rl sa «lame, 
tante et onde «b* l’enfant.

PERDU. Perdu un man-1 
tenu gri' pour daine, à partir de J 
le Bostonnais jusqu'au pont de j 
Laeroehe. Récompense promise | 
à celui qui le rapportera nu 
magasin Georges Gingrns.

CULTIVATEURS !
Chaque Bâtiment sur votre Ferme 

Requiert une Bonne PenÉtre.
La peinture protège. La peinture empêche la pourriture 

et la décomposition. Lu peinture esi une orneliotation à la 
propriété qui augmente ta valeur de vos dépendances. La 
pointure est un placement qui rapporte un bénéfice eu apparent? 
de prospérité et en une longue duree des bâtiments.

U PEINTURE ■‘100% PURE” de
MARTIN-SENOUR

(Faite au Canada)

économise aux cultivateurs canadiens des centaines de mille 
dollars, en protégeant leurs demeures et leur* granges contre 
l’usure et lès intempéries. Cette peinture pure, garantie, s’étend 
(acilcmcnt et se trouve la moins dispendieuse en dernier ressort, 
parce qu’elle couvre 900 pieds carres de surface au gallon, et elle 
dure beaucoup plus longtemps que la peinture mal préparée ou lu 
plomb et l’huile mélangés à la main.

VEN DIJK PAH

M. W«*nre*la< Plante est allé 
faire un voyage dans l’Abitibi an

ment, et aucune plainte n’a été 
enregistrée contre eux par In «uitr

Lr cirque n enfin laissé la v ille 
lundi matin emportant plusieurs 
centaines «le piastre" de la pnpu 
Int ion de notre ville.

Agent de La Gazette du Nord
Monsieur Napoléon Dupont, 

de La Tuque, est autorisé à solli­
citer et il recevoir «les abonne­
ments pour la compte de “ La 
(iazet le du Nord ’’.

T. A. LALANDE, P.


